
Nouvelles du j our
Succès français à l'ouest de Verdun
Recul russe au sud du Dniester.

' Une.forte -attaque française s'est produite
hier , bu début de la matinée, à Verdun, sur
la rive gauche dc la Meuse,' 'entre le'bois
d'Avocourt çt les pentes occidentales de la
cole 304. Les Allemands avaient réalisé dans
ce secteur, les 28 et 29 juin , unc avance de
part et d'autre de la route Malancourl-Es-
DCS. L'attaque française d'hier a rétabli l'an-
cien état de choses ; lc front français a élé
porté en avant sur une étcndue 'de deux ki-
lomètres et demi et une profondeur d'un
kilomètre. ' ' • ¦ ¦• ¦¦¦¦¦¦¦ . «• j

En Galicie, aù suà «du Dniester, la f orte
résistance que les Austro-Allemands oppo-
saient à l'offensive russe, sur le front Halicz-
Kalousz, a pris tournure de contre-offen-
sive. Les Russses annoncent qu'ils ont dû
abandonner Kalousz ct se replier sur la rive
orientale de la Lomnitsa.

* *
Le groupe parlementaire calholique alle-

mand publie urie longue 'déclaration au su-
«jet des événements qui ont amené le change-
ment du chancelier. La conclusion dc ce
mémoire est particulièrement importante.

Rappelons «que la crise est née d'un dou-
ble courant ' d'idées, qui, latent jusque-là,
s'est manifesté tout à'coup avec une forcé
eslraordinàii-e : le courant démocratique et
le désir" de la paix. ' ' ' .

L'expose dii groupe du Ceolie fournit d»
révélations hitéressantes sur l'éclosion du
mouvement en faveur de la paix.

Il explique que le Reichstag se trouvait
appelé'à voter de nouveaux crédits militai-
res ; mais voler de nouvelles!' dépenses,
celait décréter du latme coup de nouveaux
sacrifices dé vies humaines sur le front el
de nouveaux deuils à l'intérieur. La pers-
pective d'MÙc quatrième campagne d'hiver
pesait sur les cceurs. L'espoir de voir finir la
guerre i s'éloignait encore. L'opinion publi-
que, en constatant ce lait , voulait en avoir
les raisons. 11 nc lui suffisait plus de s'en-
Icndre exhorter à tenir bon. ' ' • '

La déclaration du parti catholique fournit
la clef de cette impatience soudaine : les
assurances qu'on avait données, ou sujet des
effets de la guerre souss-marine, ne se sont
pas réalisées. On avait fait espérer que; par
le fait des sdus-marins, la guerre se termine-
rail vers le milieu de cette année. La faillite
de cette espérance .obligeait les représen-
tants du peuple k provoquer, les explications
du gouvernement ; plus encore, à lui im-
poser la collaboration du Parlement pour
chercher l'issue d'une situation qui menace
ne «s.'plprni'ïpr: ' - '. ' -* ••*•« ' *

Le Centre catholique ii pris l'initiative dc
celle action parlementaire. Il est parti dc
l'idée qu'il était nécessaire de restaurer la
confiance.publique. Pour cela, il.fallait re-
venir au point, de départ , en rappelant que
le peuple allemand ne veut «point .de con-
quête, et répudier clairement, devant les
neutres et devant l'ennemi, les projets d'on-
riexions des pangermanistes. Laisser croire
au peuple que la guerre ne si; prolonge que
parce qu'on poursuit l'accomplissement des
rcvçs d'hégémonie pangermanistes serait le
sur moyen de provoquer un dégoût général
de la lutte , dit la déclaration du comité du
Centre. ' *" v K>"r 'i ¦- ¦¦¦ '¦ " ¦¦: -¦'.." t-"1 '¦¦"'' - ¦

IJ «étail urgent d'agir ; on courait le danger
(jue le parti socialiste he recueillît le profit
de l'état d'âme du.peuple.
L'action parlementaire a donc été engagée

par lc Centre ; une formule de déclaration
désavouant les projets de conquêtes et pro-
posant une paix de concessions mutuelles a
été élaborée. Le vote de ' cette déclaration
aura , selon les autorités du Centre, un effet
bienfaisant à l'intérieur . el à l'extérieur ;
dans le -,pays, il remontera le moral ; au
dehors, il répondra aux vœux . qui se.font
jour partout en faveur d'une paix prochaine
et il favorisera ce mouvement.

L'exposé que nous analysons en arrive «à
'a question du ' chancelier. I l'd it  que, pour
que le geste qtie le Parlement se disposait
-à faire eût toute son efficacité , 11 fallait qu'il

X «?Ôt un gouvernement capable de le com-

prendre et d'en tirer parti pour sa politique,
Le Centre a craint que M. de Bethmann-
IIollweg n'eût pas le sens de la siluation. La
retraite de M. de Belhmann-Hollweg a donc
été demandée. Il fallait des hommes nou-
veaux. Le Centre catholique déplore que, en-
tre lc gouvernement et le Parlement, il ail
toujours manqué un contact étroit; que
les parlementaires aient été «systématique-
ment tenus à l'écart des fonctions gouverne-
mentales. • - - ' 'i

Ici, vient un passage capital , qui éclaire
bien des choses ef qui est gros de «sous-en-
tendus pour l'avenir : le Centre catholique
constate que l'éminent polilique qu'est le
comte Hertling, chef actuel du gouvernement
bavarois, n'a jamais été jugé apte à remplir
une fonction «dans l'empiré. La déclaration
ajoute c ' «  Le comte de Hertling a fait la
preuve qu 'il est digne et capable1 de diriger
les destinées de l'empire allemand, comme
c'est actuellement le vœu de nombre d'hom-
mes de tous les camps, qui voient en lui
le ferme successeur de M. de Bethmann. «

On sent l'importance de celte déclaration
finale, qui pose le comte de Hertling en
candidat à la Chancellerie. Remarquable
coïncidence : à la même heure où paraissait
l'exposé officieux que nous venons de résu-
mer, la Gazette de Francfort annonçait que
la succession de M. de iléthmann-Hollweg
avait été d'abord offerte précisément à il. de
Hertling, niais <jtie cèluï-cl l'avait déclinée,
pour des raisons de fait et des considérations
personnelles.

Cette démarche auprès de la personnalité
la plus éminente du Centre catholique at-
teste l'inquiétude éprouvée en haut lieu de
voir le Centre prendre une attitude d'op-
position. D'autre part, certaines feuilles pro-
testantes pangermanistes, irritées de l'of-
fensive parlementaire déchaînée par le dé-
puté catholique Erzbergcr, ont insinué que
celui-ci avait exécute un plan arrêté avec
le Pape ct l'empereur d'Autriche, pour for-
cer l'Allemagne à la paix.

C'est demain jeudi que le Reichstag en-
tendra pour la première fois le nouveau
chancelier. La séance sera ' consacrée à la
déclaration ministérielle et au débat sur les
crédits de guerre, à propos desquels le Cen-
tre, les socialistes ct les progressistes présen-
terqnt la déclaration sur la guerre et la paix,
dont le texte est maintenant arrêté.

¦V*

Demain jeudi , 19 juillet , sera une journée
importante pour l'Espagne : c'est le jour de
la réunion des parlementaires régionaiistes à
Barcelone. Alphonse XIII, qui feint de ne
pas s'alarmer de l'agitation des esprits dans
la péninsule ibérique, est parti pour la Gran-
ja , le Versailles des rois d'Espagne, au pied
de la Sierra Guadarrama. Mà 'ts la Granja
n'est pas loin de Madrid et il faudra peu
de temps du souverain et A ses ministres
pour se rejoindre s'ils devaient éventuelle-
ment se concerter sur de graves mesures à
prendre.

L'honorable Catalan qui veut bien s'inté-
resser à ce que nous disons sur son pays
nous écrit que, d'après les renseignements
qu'il a reçus, il ne 'agit pas de faire siéger le
Parlement à Barcelone, mais, bien <19 réunir
des parlementaires, afin de leur faire deman-
der la convocation des Cortès. Il nous .«cite
des journaux espagnols qui, adversaires en
principe des desiderata de la Catalogue, se
sont prononcés'en faveur de l'initiative des
hommes politiques des'quatre provinces, car
ils jugeaient qu'une session des Cortès était
légitime et désirable. Evidemment, s'il n'y
avait que ce tractandum dans la convocation
de Barcelone, il n'y aurait rien à dire ; mais
lc gouvernement, par l'organe de M. Dato,
chef du ministère, .  y a vu autre chose :
l'usurpation de la prérogative royale de con-
voquer les Cortès. Nous saurons, demain ou
après demain, si M. Dato a grossi le péril ,
ou si les chefs du mouvement catalaniste
n'ont pas peul-être réduit leurs prélenlioos
et s'ils ne se sont pais bornés à exposer lés
raisons qui militent en' faveur d'une lèoti-.

verlùrc dc la session, pu encore si l'événe-
ment politique de demain n'est pas le début
d'une sorte de révolution.

_ -f. , 

La reforme de la taxe militaire
—o—

Lç 1" janvier 1917, la liaule surveillance sur
la perception de là taxe militaire a été'transférée
«lu Département militaire suisse à l'Administra-
tion fédérale' de l'impôt dc guerre. Cette réforme
est un premier pas «en vue d'organiser ja taxe
d'exemption dii «service mililaire «sur une base
jilus rationnelle «et pins uniforme et de lui faire
produire des ressourcés lui permettant de con-
tribuer daos. une mesure supérieure à celle du
passé aux charges financières de la Confédéra-
tion. Jusqu'ici, chaque cauton o prélevé là taxe
militaire d'une «façon qui était ch étroit rapport
av«îc son système particulier d|impôt. Dans ies
cantons où ce système est défectueux, le rende-
ment de Ja taxe militaire cn a souffert naturelle-
ment et, oulre la Caisse d'Etat cantonale, la Con-
fédération a élé frustrée d'une .partie de ce
qu'elle pouvait .espérer. Les nombreuses diver-
sités existant au point de vue fiscal «mire les dif-
férents cantons ont eu également, jusqu'ici, pour
conséquence, des .inégalités de traitement qui sc
•manifestaient à J avantage des «contribuables
dans certains «cantons ct à leur désavantage
dans d'autres ; ici, les citoyens se trouvafent en
face d'une bénévole administration ; là, au «con-
traire , ils étaient exposés aux rigueurs d'une sé-
vère fiscalité. La perception de l'impôt fédéral de
guerre aura, on pout s'y, attendre avec certitude ,
unc aclion heureuse sur les systèmes fiscaux des
cantons dans Je «sens de l'uniformité et d'une
meilleure administration ; elle aura dès lors aussi
une influeim- bienfaisante sur lc rendement fu-
tur de la taxe miliUûre. Dc «son côté, l'adminis-
tration fédérale de l'impôt de «guerre sera en me-
sure d'utiliser les expériences qu'elle a pu acqué-
rir ù l'occasion de la contribution rie guerre
pour réduire à leur «minimum les inégalités et les
inconvénients de toute sorte qui sont -les consé-
quences fatales de l.i diversité enlre les systèmes
fiscaux des cantons ct pour exercer un contrôle
plus vigilsant que cela n'a été le cas dans lc passé
sur les travaux dc la taxation des contribuables
ct de «la perception proprement dite de la taxe
mililaire. : * ' --*» " «

«Ce droit de haute surveillance conféré «à l'ad-
ministration fédérale dé l'impôt de guerre n'est
qu 'une première étape cn vue de Ja réorganisa-
tion , sur ' uno base plus étendue, de la taxe
d'exemption. A-'l'heure où des événctnenls'd'or-
dré militaire ont apporté un si profond'boule-
versement dans les finances de la Confédération,
il était tout indi<jué que l'on songeât à faire con-
tribuer une taxe de caractère militaire, dans une
plus forte meure qu'auparavant , aux charges
nouvelles occasionnées au Trésor par la mobili-
sation. Déjà , par arrêtés des 23 décembre 1914,
20 décembre 1915 et du 20 décembre 1910.
le Conseil fédéral a doublé la taxe militaire
pour les années 1914, 191.5, 1916 ct 1917.
Bien de plus équitîible. ' Durant de longs
mois, les milices ont monté, l'arme au pied, la
garde ù la frontière. 11 en est résulté pour les
hommes astreints au service des ennuis de loute
nature, ct , pour un grand nombre' d'entre eux,
des pertes économiques qui, souvent , sont hors
de proportion uvec le sacrifice pécuniaire exigé
des citoyens exemptés du service. Même depuis
que «la taxé militaire a été doublée, la situation
dé ceux qui y sont astreints est encore très favo-
rable comparativement à celle des hommes qui
doivent périodiquement quitter leur famille et
leurs affaires pour marcher sous les drapeaux.

Mais il faut reconnaître, d'autre part, que
l'époque actuelle est anormale ' et que l'on " na
saurait maintenir à demeure, pour les futures
périodes de paix , la laxe militaire ainsi doublée.
On peut se demander même si c'est dans une élé-
vation des taux, si minime soît-ellé, qu'il faudra
chercher le moyen d'obtenir l'augmentation per-
manente lin  produit dc ta taxe lorsque, la paix
conclue, la 'situation normale aura «.été rétablie.
En effet ,''si, en' faisant abstraction des considé-
rations purement financières, on se .demande s'il
existé des motifs pour considérer comme trop
bas, cn temps normal , les chiffres dé la taxe éta-
blis en 1878, ii faut sc souvenir avant tout .que,
ïors de l'entrée , en viguour'de l'organisation mi-
litaire de 1907, on a réduit de 4 ans la période
faisant règle pour la taxé militaire el on l'a ra-
ménée.dc l'Agé de 44 ans à

^
celui de 40. .On se

basait pour celle modification sur' le fait que la
nouvelle loi militaire réduisait la durée générale
d'instruction.

Le législateur pensait donc, tn 1907, qu 'il
fallait plutôt diminuer qu 'augmenter la cliarge
de la taxe militaire. 11, faut tenir compte, en
outre, du fait que la nouvelle loi .militaire, en
organisant l'assislance aux familles des militai-
res tombées dans le besoin par le fait de la mo-
bilisation de leurs membres, a apporté aux per-
sonnes astreintes au service un important soula-
gement économhpie. II faut attirer également
VaUenlion «sur lc fait «que les risques de domma-
ge que l'appel au service militaire peut occasion-

ner dans leur situation civile, aux personnes qui
y sont astreintes ont diminué considérablement
¦dans 1«es dernières dizaines d'anhées par snite de
Ja modification des idées générales dans ce do-
maine. Pour lés employés' des administrations
officielles, le service militaire n'entraîne pas de
préjudice d'ordre financier ct de nombreuses en-
treprises privées ne tiennent de même aucun
compte du service militaire dans leurs condi-
tions d'engagement. On ne peut, dans lous les
cas, prétendre que, dans IM périodes normales,
la situation des personnes astreintes au service
militaire soit devenue moins favorable depuis
1878 ; le «service militaire actuel n a pour consé-
quence ni un damnum emergens, ni un lucrum
cessons plus considérables qu'autrefois.

On peut donc conclure; d'une manière gé-
nérale, que, en dehors de toute considération de
politique finanaère, nne é!<5valion permanente
des taux delà taxe actuellement appliqués ne se
juslHierait pas et qu'il y aurait lieu dès lors de
rechercher une antre solution qui permit d'ob-
tenir le résultat financier désiré tout en repo-
sant, autant que faire se' peut, sur Jes bases de
l'équité et sur les prina pes d'une répartition des
charges égale pour tons. ' ¦

ItenrlBIse, docteur en droit.

Les arrivages de charbon en Suisse

On nous .tait de Berne s-
La question de l'importation du charbon en

Suisse a donné lieu, ces derniers lemps, ¦à plus
d'une nouvelle fantaisiste. Nous sommes «heu-
reusement en mesure dc publier «tes plus impor-
tants d'entre les chiffres officiels de la statisti-
que des douanes.

Voici d'aJjord quelle fut' l'importation dans k»
courant dii deuxième trim«?stre de chacune de
ces trois dernières années." - - ' • ''

Z mt trimestre
\VU> 1M8 MVJ

(ea anintanx xaitzlutn)
Houille , 3,003,270 5,043,031 .

'2,999,216
Lignite 1,1Q9 8,165 5,332
Coke .1,712.032 2,315,653 1,725,474
Briquettes 1,902,251 2,245,158 1,207,134
rotai T,iÏ7,762 9,613,007 5,937,150

On voit qtie lc rëssultal du 2F" trimestre de
1917 est dé 38 % inférieur â <*êlui de la période
correspondante de l'an dernier.

Voici la statistique pour chacun des trois
derniers! mois ! -

avril 1S17 Kai 1917 foin 1917
(J.m. Q. ra. Q. m.

Houille 1,162,24? «26,561 910,406
Lignite 4,338 844 150
Coke 466,906 506,804 751,764
Briquettes 358,287 438,881 409,966

Tolal 1,991,780 1,873/190 2,072,086
Au cours des dernières semaines, l'importation

a,été la suivante (chiffres d'ensemble) :
Du 1er au 8 juin : 422,208 q. m. ; du 9 au

16 juin : 433,800; du l7 au 24 juin .: 592,732 ;
du 25 au 30 juin : 623,547 ; du IK au 7 juillet :
416,415. ¦¦ ¦¦ ¦ ¦;

L'importation -de là semaine du 1er au 7 juil-
let «se répartit cn houille, 157,427 q. m. ; li-
gnite, 0 ;  coke, 1M.766 ; briquettes, 75,122.

On voit que, dans la seconde quinzaine dc
juin, les résultats ont été relativement favora-
bles, l'ar contre, ceux de la première semaine
de juillet sont partteulièrement mauvais, et Jes
nouvelles qui iiOus viennent de ' la deuxième
semaine ne sont guère plus cncoUTagesahtcs.

Chez les catholiques Italiens
¦ -Borne, 15 juillel.

lie Messaggero annonce que, à Milan, a eu lieu
une réunion dc catholiques c pour examiner
l'attitude à prendre vis-^à-vis <Aes problèmes des
pliis Urgents pour la conscience nationale > el
qu'elle a décidé « de fonder unc feuille pério-
dique qui, par un ' travail assidu de divulgation
et d'encouragement, " sera Je héraut fermé et
combatif dc foi indéfectiMe «et de chaud patrio-
tisme >'.

Il s'agit évidemment' d'un petit clan .ayant à
sa tête l'avocat'Padoan, jusqu'ici «m<anbre du
¦comité du groupe interventiste, et qui trouvo
que V/folio et scs confrères ne sont pas assez
chauvins.

'- Nouvelles diverses,
.be vice-nmiral iDel Dono remplace, daas le cabi-

net italien, le contre-amiral .Triaiui, «démissionnaire.
— Vue grèvc-asiédaté à iLUbaaw! ;• les irams ne

circulent plus.
— Le maréchal J lin deuburg <( le géuéral i.iden-

dorf ont <juilté.Berlin, «lundi soir,,pour,le quartier
génvirall. .

La guerre européenne
FBOKT OCCIDENTAL /

Journée du 16 juillet
Communiqué.français .d'hier mardi, 17 , juil-

lel , à 3 h. de l'après-mfdi":
Canonnade intermittente tur f e  front de

l'Aitne, aster vive dan* la région de Cerpi/. et
dc Courcg.

En Champagne, le* Allemands ont tenté de
nouveaux et térieux ef fort * tur le Téton.

Leur * vague* d'assaut, prise * iou* no* feux ,
ont dû regagner, en détordre, leurs tranchée*
de départ, laissant de nombreux cadavres.

Nous avons intégralement maintenu le* gain *
du 1*.

Sur la rive gauche de la Meuse, nos- troupes
ont prononcé, ce matin, une vive tfllaque à
l'ouest de la cote 304.

Selon les premiers renseignement *, toutes le*
position * restées entre le* mains det Allemand *,
à la tuile det actions du 28-29 juin, vnt été
entièrement reconquîtes par nous.

Nous avons fait de nombreux prisonnier *,
non encore dénombré *.

Coups de main ennemis sur nos petit * pas-
tel vers Douaumont et en .Woévre, pré * de
Régneville.

Ils n'ont donné aucun résultat. • :
¦•'•* 

¦ 
,:• , s

Communiqué allemand du 17 juillet-:
Groupe d'armée* du kronprinz Bupprecht :

Sur la côte, tes Anglais ont attaqué , après un
feu vif pendant la journée , de nou.veau près de
Lombacrtzyde. lls ont été repoussés.

Sur le front  de Norschoole à Warnelon Tac-
tion de combat d' artillerie a augmenté et a at-
feint .une force considérable, plie a auisi été vi-
ve sur les. deux rives de la Scarpe. Des pous-
sées dc reconnaissance anglaises ont échoué
près de Messines, Hulluch, Oraoelles, Bulleçourt
et au nord de Saint-Quentin.

Groupe-du kronprinz allemand : Pendant la
matinée, des détachements de cJioc d'un régi-
ment du Hanovre et de soldats, du génie ont
pénétré sur la chaussée de Laon à Soiston*.
Après une surprise de j eu  dans les lignes f ran-
çaises, ils ont fait sauter des-abris tt des canons
dc tranchées et sont revenus avec de nombreux
prisonniers cl des mitrailleuses dans leur*
tranchées.

Près de Courtecon, nous avon* pris par on
coup de main, dans la nuit du 1S aa 15 juillet ,
une nouvelle partie de la position française. Le
nombre des pr isonniers fa i t s  dar.s ce - secleur
s'ett par conséquent acçrn.de +50 Français.

Peu avant la tombée de la nuit, l'ennemi a
ouvert soudain un feu  très fort contre les po-
lilions entre la ferme de Malvol f l  Çemy, pui *
une forte altaqué, menée avec des masses
épaisses, commença contre ce front. Elle a
èchpy té  sans succès sous le f e u  et dans de* corps
à corps, .avec des pertes grave *.

. Tpf i les les positions gagnées récemment , te
trouvent solidement gnx mains de ii paillante
division de la Prusse orientale.

Au nord de Reims, upc poussée française
conlre le* tranchées prises par nou* au sud du
bois .de Soudains a échoué. Une . seconde a.Mè
empêcliée par notre f e u  de défense.

Au mont Téton, en Champagne occidentale,
des ¦ froupet  de Thuringe qni réusti, par des
combats .acharnés à la grenade, à chasser les
Français de la dernière partie de notre vieille
position et à repousser plusieurs cQnlrcrattaques.

Sur la rive gauche de la Meuse a commencé
vers midi, une aclion d'artdlerie trèt forte con-
tre la hauteur 304 ef les lignes voisines. Notre
feu  de destruction contre les tranchée* fran-
çaises et les endroits de préparation a réprimé
l'aflaque ennemie. Quelques soldat* feulement
sont sortis des tranchées. Ce matin, le conibol
/ l e - f e u  sur ce-point a tic nouveau augmenté.

journée to 17 JniM
L «Communiqué français d'hier mardi, ,.i7 juil-

let , à 11, h. du soir :
Activité des deux artilleries dans la région

Ccrng-Aillçs et sur le plateau de Californie..
¦En ¦ Champagne, l'ennemi, . au cour* de la

journée, a renouvelé .ses atlaques au nord du
Téton et a repris pied sur certains points dans
des éléments dc tranchée que nous lui avions en-
levés je  I I .  La lutte d' artillerie te poursuit vio-
lente, dans le secleur du Mont-Haut, où nous
organisons le terrain . conquis.

Sur lo î JW oauche de lo Afeu-lr. Topèration
que nous avons exécutée dans la région ouest de
la cole OOi s'esl déroulée .avec un;plein succès'.
Après nne forte préporçlion d'artillerie,' nos
Irçupcs se sont portées,, à 6 h. 45. à l'attaque
des lignes ennemies et, malgré, une défense éner-
gique, des AUemcuids, etles ont repris, en quel-
ques minutes, les tranchées que .repnemi occu-
pait dçpuis le 29 juin.

Poursuivant plus loin leur avance..elles .ont
enlevé, de haute lutte, les positions allenxa/vies
situées au delà. Sur un front de 2500 mitre*, de
port , et d'autre de la route. E*nes-Malena»urt, la
première ligne allemande organisée défepsiue-
ment avec un soin tout particulier est tombée



tout entière entre no* mains. Peu après, ta,
deuxième ligne ennemie a été également con-
quise.

L'avance en profondeur atteint 1 kilomètre.
Notre ligne est ainsi reportée en avant et va

depuis la corne sud-est da bois d 'Avocourl jus-
qu 'aux pentes ouest de la cote 30i. en p assant
par le bois Canard.

Plusieurs contre-attaques allemandes au cours
de l'après-midi ont été anéanties par nos /eux.
" Le * Allemands onl subi des perles très lour-
des. Le chi/fre des prisonniers valides s'élève
it 425, dont 8 officiers.

* *
Communiqué anglais d'hier , 17 juillet, ù

1 h. dc l'après-midi :
Nous avons gagné quelque peu de terrain

pendant la nuit au sud-ouest de Warneton. Un
de nos détochcmenls, ef fec tuant  nne incursion
dans le secteur de Nieuport . a rencontré un fort
parti ennemi devant ses tranchées. Nos troupes
ont repoussé l'adversaire dans ses po sitions
apri* un vif engagement. Elles ront p oursuivi
jusque dans ses tranchées où elles l'onl bom-
bardé.

* *
Communiqué anglais d'hier, 17 juillet , ù

B h. du soir :
Une opération de délail ef fectuée au début de

la matinée, à Monchg-le-Preux, nous a permis
d'enlever cette position et de faire ua certain
nombre de prisonniers.

Prochaine rupture
entre l'Argentine et rAUem»gno

Buenos-Atiet, 17 juillet ,
(llavas.) — La rupture des relations diplo-

matiques entre la République Argentine et l'Al-
lemagne est imminente.

On attend une réponse allemande à la note
argentine , exigeant des satisfactions pour le
torpillage du vapeur Toro, et la promesse de
cesser d'attaquer les bateaux argentins.

L'opinion générale est que l'Allemagne n ac-
cordera pas satisfaction-

La crise ministérielle élant arrivée à une so-
lution , le ministre dc la Républi que Argentine,
ii «Berlin, «a reçu l'ordre d'exiger une réponse.

iLe gouvernement allemand a informé la Ré-
publique argentine que la réponse allemande
au sujet des torp illages sera retardée de quel-
ques, jours par suite du changement de chance-
lier.

La crise allemande
l'ne lettre de Harnack]

Le Bagerische Kurier public le contenu de la
lettre du Dr von Harnack à sa nièce. Le profes-
seur y relate la conversation qu 'il avait eue quel-
ques jours auparavant avec lc chancelier impé-
rial.

•Cette publication est qualifi.ee par la Rftei-
nisch-Westfœllsche Zeitung àe « révélation sen
sationnelle presque incroyable ».¦îl. de Bethmann-IIoIl»veg informa lc Dr Har-
nacki que ses vues étaient très rapprochées de
celles de Scheidemann, David et Heine, mais
qu 'il nc pouvait encore se libérer cnlièremenl
de l'influence des conservateurs, qu'il devait
d abord diviser avant d'obtenir la pleine liberté
de scs actes.

.€ 1* pîus grand danger , aurait dit M. de Beth-
mann-IIollweg, vient des Allemands qui conti-
nuent à croire à une victoire allemande. ' L'en-
chancelier ajouta : «. «I>a perspective la plus fa-
vorable ne peut Sire que parlie nulle. >

(Le Dr Harnack proteste que sa lettre a élé
complètement défigurée ct que l'ex-chancelier
ne lui a lien dit de cc qu 'on lui prête.)

Londres, 17 juillet.
Un télégramme de Yagence Ueuler , de source

hollandaise, dit , au sujet de la crise allemande ,
que M. de Bcthmann-JIollwcg se proposai! dc
constituer un corps composé de membres du
Beichstag «pour servir ' d'intermédiaire entre le
parlement et le gouvernement dc Bavière, qui
approuvait l'Autriche méconlentc. M. de Belh-
mann-Hollwcg proposait la formule : « Pas
d'indemnité, «pas d'annexions ». La Bavière ct
l'Autriche t'approuvaient. Par contre. Je kron-
prinz, Hindenburg et Lûdendorf s'efforçaient de
Jes convaincre de la victoire décisive grAcc ù la
guenc sous-marine. L'Autriche s'est montrée
incrédule, et M. de Bcthmann-Hollwcg a dé-
missionné.

L'affaire da c Bonnet Ronge »
Le Matin publie une dépêche de son corres-

pondant de Genève qui donne, sur cette affaire,
les renseignements suivants :

« Le chègue trouvé sur M. Emile Duval, ad-
ministrateur du Bonnet rouge, avail élé émis
par la Banque fédérale suisse sur unc banque
parisienne ct était payable au nom de l'adminis-
trateur du Bonnet rouge. Le chèque fut  momen-
tanément retenu par le commissaire spécial de
Bellegarde. Avant la guerre, M. Duval était se-
crétaire d'une société dite « Société immobilière
des bains de mer de San-Stefano », station hi-
vernale turque , sur les «bords dc la mer dc Mar-
mara , aux environs de Constantinople. Celle
«société comptait des actionnaires français, alle-
mands, turcs et suisses. Le princi pal actionnaire
en était le «banquier allemand Marx, dc Mann-
iieim. Un notaire genevois , M. Poncel, «était lc
conseil de la société.

« En 1915, cn raison de la guerre, la lkpiida.
lion de la sooiété fut décidée, ct MM. Duval,
Poncet, ainsi qu 'un avocat de Genève, M. Jac-
coud, lurent nommés adminislrateurs. Depuis
cette époque, M. Duval fit de fréquents voyages
en Suisse et il se rencontra, ainsi d'ailleurs qu 'il
l'a reconnu, avec lc banquier allemand Marx.
On affirme également ici qu'il eut plusieurs
conférence» avec le banquier autrichien Bosen-
herg ct son associé Bettelheim. Dans tous «les
cas, il apparaît que la bonne foi du notaire et
de l'avocat genevois, qui sont tous les deux

d'origine française, nc saurait être «mise cn doute
ct qu'ils sont «toujours demeurés ignorants des
opérations qui auraient pu être traitée depuis
la guerre avec des sujets ennemis. »

Paris, 11 juillet.
Deux témoignages ont été reçus jusqu 'à

présent par le juge d'instruction, M. Drioui,
en dehors des explications qui Jui ont été four-
nies car l'inculpé Joseph-E. Duval, adminis-
trateur du Bonnet Bouge : ceux dc MM. Marion
ct Almereyda, sur l'emploi de certaines som-
mes provenant du chèque de 153,000 francs
que Jeur remit M. Duval à son retour de Suisse.
On «estime que l'enquête JLi.iLci.iire sera longue,
en raison des difficultés qu'elle rencontre, tant
pour établir la représsentation de celle «somme
de 153,000 francs, qui serait la part dc M. Du-
val ct de son groupe dans l'affaire des bains de
San-Stefano, près «le OonsUnlinoplc, en liquida-
tion , que pour déterminer ce qu 'est devenu l'ar-
gent versé par Duval entre les mains de tiers.

Une commission rogatoire a été envoyée «er
Suisse, afin dc recueillir, si possible, des préci-
sions «ur le sieur Marx, qui s'est rencontré avec
Duval el qui est le signataire du fameux chèque.

La voix d'un Catalan
Un Catalan nous écrit :
Vous me permettrez encore dc retenir un mo-

ment votre attention sur les graves événements
qui se déroulent en ce moment en «Espagne, ct
de vous exprimer ma modeste mais patriotique
appréciation sur l'altitude des Catalans, ensuite
des exposés parus dans les numéros des 13 ct
11 juilkt, de votre honorable journal la Liberté.

Ce fut avec surprise que je pris connaissance
de la dépêche du 9 «écoulé, donnant la réponse
du «gouvernement espagnol aux demandes for-
mulées à l'assemblée des parlementaires cata-
lans. Il ne peut «s'agir d'une convocation du Par-
lement espagnol à Barcelone, mais bien de la
réunion des députés et sénateurs de toute l'Es-
pagne pour obtenir l'ouverlure immédiate des
Cortès. Il est fort douteux que les leader cata-
lans, qui on* si souvent îail preuve d'une
haute compétence politique, aient seulement
songé à sc mettre hors la ioi en convo-piant les
«Cortès à Barcelone. M. Dato invoque, dans sa
réponse, que seul le roi ou le gouvernement onl
le pouvoir de réunir ou de décider Ja fermeture
des Chambres espagnoles.

D'ailleurs, voici comment s'exprime La Cor-
respondencta de Espana, dans son N° du 7 cou-
rant : « Les régionaiistes catalans, en voulant
tenter de réunir une assemblée de sénateurs el
députés à l'effet principal, peut-être unique, de
demander la prompte ouverture des Cortès, ont
développé une initiative qui ne peut être soup-
çonnée de personne, mais au contraire elle est
sympathique, plausible et digne d'un appui cha-
leureux de la part de tous les Espagnols. »

Voici encore l'opinion de M. Boyo ViManova,
ex-ministre libéral, grand ennemi des aspira-
tions catalanes, exprimée à un journaliste :
< Dans ma dernière courte visite è Barcelone,

j ' ai ,pu apprécier une atmosphère naturellement
autonomiste, mais qui est aussi espagnole. Jc
suis surtout tranquillisé (il se Téfère «à l'assem-
blée des «Catalans) par la demande de l'ouver-
ture des Chambres. .Cela veut dire que Je pro-
blème autonomiste devra sc résoudre au Parle-

La nouvelle de l'ouverture du «Parlement es-
pagnol à Barcelone me semble donc devoir être
accueillie sous toutes réserves.

Dans volre commentaire du 14 courant , aus-
si sur les Catalans, vous exprimez Jes raisons
vous faisant croire que les Catalans se trouve-
raient seuls dans le cas où les Cortès devraient
se réunir à Barcelone. Je fais appel ici à votre
impartialité, pour ta rectification dc l'une ou
l'autre d'entre elles : Vous attribuez Jc décret des.
Mancomunidades a M. Maura, alors que ce dé-
cret paru le 18 décembre 1913 a été soumis ii Ja
signature du roi par le gouvernement de M., Da-
to. De plus, dites-vous , ce décret avait déjà fa-
vorisé le mouvement régionaliste en accordant
une large autonomie administrative aux conseils
généraux. On pourrait lc -croire ainsi, à
l'étranger, mais ce n'est pas lc cas. Le projet
<lc loi dite des « Mancomunidades » présenté a
Ja Chambre par «M. Canalejas, et maintenu par
M. Itomanonès , après son assassinat, prévoyait
bien une certaine autonomie en faveur des Di-
putacioncs : l'Etat leur accordant «pielques
fonctions administratives qu'il s'élait réservées
jusque-là, mais, malheureusement pour les «Ca-
talans , le décret dc M. Dato n 'a autorisé que la
seule formation des Mancomunidades , c'esl-à ;
dire la réunion de plusieurs députations sans
kur accorder aucune autre fonction que celles
dont elles l>ènèliciaient déjà. La « Mancomuni-
lat catalana > n'est , jusqu 'à présent, qu 'un sym-
bole pour les Catalans.

U est hors de doute aus» que lc mouvement
dc sympathie des autres régions envers les Ca-
talans va toujours cn progressant : la récente
visite des députés dc Bilbao à Barcelone ct au
célèbre monastère de Poblel , où se conservent
les tombeaux des rois catalans, cn est la preuve.
Des promesses réciproques de fidélité y furent
engasées des deux côtés : l'alliance calalano-bas.
que pour le bien de l'Espagne est un fail . D'au-
tre part , j'ai sous les yeux les télégrammes que
les Galiciens, Jes Aragonais même, ont envoyés
A Barcelone, lors de la dernière assemblée, ct
on peut avoir confiance en l'attitude des diri-
geants de la politique catalane : ils ne fomente-
ront pas un inouvtancnt dc désagrégation , mais,
au contraire, agiront de façon que «là gravilé du
moment soit comprise de tous les Espagnols et
cela pour Je plus grand intérêt du pays.

Veuillez croire, Monsieur le Rédacteur, à l'ex-
pression do ma considération distinguée.

La conférence de Stockholm
Sloefcholm, 17 juillet.

D'après les dernières dispositions , la confé-
rence internationale doit s'ouvrir à Stockholm

le 15 août. Celle date a élé arrêtée d u n  com-
mun accord avec le comité russe et le comité
hollamlo-scandinave. L'ordre du jour porte :
1. la guerre et l'internationale ; 2. l'internatio-
nale el le programme dc la paix ; 3. les moyens
dc réaliser le programme et do terminer la
guerre au p lus tôt.

Le nouveau régime russe

Les soclalistts it Petrograd et it Moscou
Les journaux socialistes Narodnoîe Slovo,

Babolchatn Gaseta et DiWo Ndrada commeulcnt
la victoire des socialistes révolutionnaires pa-
triotes aux élections du Conseil municipal de
Moscou ct relèvent notamment la défaite des
Bolchevik! (libertaires-anarchistes). «La Ba-
botchaia Gascla (gaz-ette: des ouvriers) voit dans
ce résultat une promeme île victoire des socia-
listes révolutionnaires aux élections dc !» Cons-
tiluanle. Lcs démocrates-sociaux (internationa-
listes extrêmes) ont subi à «Moscou une défaite
complète Ce journal sc montre indi gné de l'at-
titude de Ja Finlande ct réclame unc action éner-
gique pour le cas où Ja Finlande repousserait un
accommodement.

Vers l'Indépendance ukrainienne
iLe correspondant de Stockholm du Bureau

ukrainien télégraphie :
Suivant les journaux russes qui viennent d'ar-

river à Stockholm, le, manifeste du gouverne-
ment proclamant l'autonomie de l'Ukraine a été
lu dans toutes les églises de l'Ukraine.

Au fur ct a mesure que la population est ar-
mée, elle jure fidélité au nouv«eau gouverne-
ment. De nombreuses troupes arrivent journel-
lement à iKief pour prèlcr appui à la Bada
(Conseil national ukrainien).

Dans une réunion générale des journalistes
ukrainiens qui vient d'avoir Jieu ù Kief , M. Vin-
nilclienko, Je nouveau président ilu Ministère
Ukrainien , aurait dit entre autres choses :
c Pour réaliser nos aspirations , nous pouvons
compter «sur l'aide de plusieurs millions de sol-
dats v.k.vî.̂ Ti'iïv»», qui sonl TnaYiAcTCriA a-û îionl. »

D'autre pari , lc journal suédois Aftonbladet
affirme que les dHèguès du gouvernement russe
MM. Kerensky, Teretohenko ct Tseretelti lui ont
télégraphié que la Bada a bien voulu ajourner
pour quelque temps la réalisalion de son pro-
gramme politique. A leur «retour à iP-étrograd
les dél«é«gués feront un rapporl détaillé de leurs
négociations avec les Ukrainiens. -.

Le Congrès des Conseils provinciaux dc l'U-
kraine a décidé qu 'à l'avenir toutes les ensei-
gnes, inscriptions et pétitions devront êlre écri-
tes en ukrainien ef non pas cn russe, comme
jusqu 'à présent. rr-

Les documents «t pétitions adressés au gou-
vernement russe pourront êlre Tédigés en lan-
gue russe.

Petrograd, 17 juillet.
(llavas.) — Le: gou vernement provisoire pu-

blie une dècl«aîati'6n aur la question de l'U-
kraine, disant : '.» - -

« Ayanl pris «connaissance des communica-
tions des ministres Kerensky et Tscrelelli sur
la queslion de l'Ukraine, le gouvernement provi-
soire a adopté Ja résolution suivante :

«Nommer en qualité d'organe supérieur dc
l'administration des affaires régionales dc l'U-
kraine un secrétariat général spécial dont le
personnel sera constitué par le gouvernement
commun, d'accord avec la « Bada » ukrainienne
centrale, complétée «sur des «bases ..équitables, des
représentants d'autres nationalités hafcitanl l'U-
kraine ct personnifiées par leurs organisations
démocratiques . L'organe ci-dessus sera chargé
dc mettre à exécution Jes mesures ayant trait à
la vie ct à l'administration régionales. »

Gomme&t les Eomanoî
passent lenr temps

A. P. B. — Les membres dc l'ancienne mai-
son impériale russe qui vivent en Crimée parais-
sent s'être complètement adaptés à leur nouvelle
situation. L'impéralrice-mère, Maria Féodorov-
na, et sa fille Olga, qui est mariée au
capitaine de cavalerie' Kottlikovski , se sont
fixées dans le domaine d'Ai-Todor, dans le voi-
sinage de Yalta. Elles s'y trouvent avec le grand-
duc Alexandre Michailovilsch. beau-frère de Ni-
colas II. U y a quelques jours l'impératrice-mère
s'est rendue, avec l'autorisation des aulorités, au
châleau de Livadia , où elle a visité, cn témoi-
gnant d'une attention spéciale ct d'un intérêt
particulièrement vif , les appartements dc sa
belle-fille, l'ex-impéralrice Alexandra. On trou-
ve, en effet, dans l'aile du chûleau qu 'habite
l'impératrice Alexandra nombre dc couloirs dis-
simulés, de remarquables petites chapelles et dc
nombreuses armoires secrètes. Pendant le sé-
jour de -Maria Féodorovna , de nombreux sol-
dats de la garnison s'étaient rassemblés dans le
parc du château ; ihais ils ont accueilli par le
silence les saluis qu 'elle leur adressait.

A Ai-Todor, Maria Féodorovna s'occupe d'a-
griculture ; elle cultive des asperges dans son
petit potager. Les premiers temps , le grand-duc
Alexandre Michailovitch «s'est adonné à l'étude
de l'archéologie. 11 fil , jâ «l'aide dc quelques
paysans, des fouilles dans diverses régions dc la
Crimée ; mais les aulofités l'invilèrenl à atten-
dre un imoinenL p lus convenable pour conli-
nûer ces fouilles cl ces travaux de terrassement.
Depuis lors, il s'occupe d'astronomie, d'aéronau-
tique et de viticulture. Il habitue ses enfanls
au travail corporel ct amasse lui-même du bois
pour lc prochain hiver.

«L'ancien généralissime et grand-duc Nicolas
Nicolaievitch habite Tchaira , le domaine pitto-
resque dc sa femme, près de Yalta. U vit com-
plèlemcnt retiré, nc se Tendant pas même dans
son jardin. U passe presque toutes ses journées
à rédiger «des mémoires qui, à:ce qu'en disent
des personnalités autorisées , présentent un in-,
lérét -historique éminent. Le grand-duc a !'in-
Icnlion dc présenter scs -mémoires a l'Académie

des sciences, mais cn réservant la condition
qu 'ils nc soient publiés qu 'après sa mort. En
outre, Nicolas Nicolaievitch préparc une his-
toire cn dc nombreux valûmes du règne dc
Nicolas II , ct unc monographie intitulée : < Qui
csl le véritable auteur de la guerre univer-
selle ? » Cc dernier travail conlient des don-
nées ct des documents de la plus haute impor-
tance historique, qui promettent do jeter unc
lumière complète sur les origines du conflit. 11
est fort possible que cette monographie soit pu-
bliée prochainement dans une revue historique.

Lcs membies dc la dynastie décime ne possè-
dent plus leur entière liberté dc mouvements.
Leurs automobiles ont été réquisitionnées. On
a même créé pour leurs promenades unc < zone
neutre », à l'extrémité de laquelle se trouvent
des sentinelles ct des patrouilles. La nombreuse
correspondance qui leur est destinée csl lé plus
souvent détruite par la censure. La plupart des
Jetlres d destination des Itomanof visent des
demandes de secours. Lc rédacteur d'un jour-
nal ci-dcvanl monarchiste « prie l'impératricc-
mère dc lui accorder un subside de 50,000 rou-
bles afin dc « pouvoir travailler à rendre ses
droils au malheureux fils de l'impératrice ».

Les vivres sont Uélivrés aux membres de l'a il-
cienne maison impériale sur la base du système
des caries et selon la mesure accordée ù l'en-
semble des citoyens russes. On a dû en consé-
quence Tepousser la requête de Maria Féodorov-
na , tendant «à cc qu 'il lui fût accordé trois ponds
dc sucre pour les «confitures.

D'une «manière générale, la vie des Bomanof ,
cn Crimée, rappelle celle dc modestes hobereaux
qui sc sont retirés dans leurs manoirs.

Les républicain!! chinois vainqueurs
Pékin, 17 juillet ,

(llavas.) — Touau Schi Ju a-accepté le poste
dc premier ministre cl le portefeuille de la
guerre ; Wang Tal Sich cefui des affaires étran-
gères cl Linl Wangh Siang celui de la marines.

Les autres portefeuilles nc sont pas encore at-
tribués.

Londres, 17 juillet.
Li Jucn Hong, président de la Bépublique chi-

noise, a donné définitivement sa démission. 11
s'est retiré â l'hôpital français.

La présidence passe légalement au vice-prési-
dent , Foug Kuo Tchang.

:— m 

€chos de partout
MÈRlCKHimE

On raconte «tte historicité à la Chambre fran-
çaise :

Quand le premier contingent «américain débarqua ,
quelques ofticiers voulurent «téléphoner ô «Paris, lls
en obtinrent difficilement l'autorisation, ills aïlèrenl
alors au bureau de poste et, cicipant de leur a«uto-
risalion, demandèrent la communication.
— Vous avei le numéro 23, dit la ipréposésc.
— Quo'tl  23, dematid» un officier qui pariait

françaij, qu'est-ce que cela signifie, 23 ?
— Cela signifie «-«ju'il y a -22 -personnes à passer

avant  vous.
*— Oh I cl ooimibien de temps cela peul-il durer ,

22 personnes ?
— Cinq à «ix heures,
— O h l
L'officier n 'en demanda pas .plus long et disparut

avec ses camarades, courant «vers le navire «jui les
avait apportés.

Quelques instants après, (ks «équipes «d'ouvriers
débarquaient des rouleaux de càlilci el cosunen-
çaient «à Jes clouer sur ies ipolcaux tclésgxapjiiiques
créait qualre lignes supplémentaires pour leur seul
usage.

1.4 BARBE OU DÉPUTÉ
(L'autre «jour , le députo socialisle italien Maffi so ren-

dait «en tram "i MontecUorto. U «Wil occay»'-. A lit» um
journal , lorsqu'<uii jeune ouvrier , armé dc 'longs
ciseaux , ie ijola sur lui ol, le «prenant par la «barbe,
lui en coupa une -bonne partie. lArrfi lé el conduit
devaml le commissaire de polksc, cet ouvrier déclara
qu'il en voulait au député Maf.fi «parce qu 'il le ju-
geait germanophile ct adversaire de la guerre ita-
lienne. Plainte a été portée conlre l'-ouKiier pour lé-
sion «M outrage à un membre du «-Parlement . J,e dé-
puté Maffi est descendu dhez un coiffeur pour se
faire arranger la barbe, puis il s'est rendu «à la
Chambre , où son «.vcntnre a défrayé loutes les con-
versations.

MOT DE LA FIN
Toute la stratégie «présente (
Sur le 'front «français , un chauffeur «rencontre un

paysan soldai sur Ba roule ; il l'invite à prendre
place a scs cftlés et lui dit c

— Eh «ben, comment ça va , dans Ion secteur 1
— Ben, mon .vieux, répondit l'autre, tu suis

bien ; toujours pareil ; ilu sors , t'es mort ; alors tu
sors pas. Si c'esl eux «jui sort, c'est eux qu'est
mort ; alors y sortent pas.

Informations f inancières

Obligations i primes da la Fédération des chef] d 't quif-e
, des Châtains Aa 1er iùénnx

L'obligation ils ,plus intcreuanlc parmi «les pelils
tilres A primes, est sans contredit oellc «pie la Fé-
dération des lObefs d'équipe vienl d'émettre en fa-
veur de sa Cais»* «rim-aUdité, de veuves et d' or-
phelins. Celte œuvre dc .prcixnyance sociale d'une
catégorie importante d'cmpaiwés dc «chemins dc Ser
mérite d'ailleurs ib «bienveillance du public.

lL'«smprunt est divisé en 20.000 séries «de 30 obli-
gations, soit «800,000 olflig&tions 6 6 (T. iLes litres
portent le limtre du gouvernement hiocraoU. Les
600,000 obligations sonl «toutes . remboursables au
cours dc L240 tirages, soit avec des primes allant

«jusqu 'à 20,000 fr., «soil nu minimum A 6 fr.
Elles (participent à deux tirages par an de 1917

n 3!X20 ; tirage des séries le 30 septembre «I tirage
des numéros le-_ât oclobre, 'A .partir de l«92il auront
lieu quatre tirages par an , .tirage iea séries : 30 avril
«t 31 oclobre «st tiraiges des numéros c 31 mai et
30 jionvmibre. «Los «liOigalions sortantes sont paya-
bles un mois après le lirflge par la «Caisse de la
,5Qci.Hé. ¦

Confédération
Diplomatie

M. Sulïcf , nouveau ministre dc Suisse à Was-
hington , est parti aujourd'hui pour l'aris , d'où
il rejoindra son posle. Les Irois membres dc la
miswiori «spéciale suisse, qui accompagnent M.
Sulzer , partiront vendredi pour rejoindre le
nouveau hlinîslrc A Paris ct sc rendre cn Es.
pagne, où ils s'embarqueront très «prochaine-
-ment pour les Elals-Unis.

La Buîwe et la guerre
Un article du « Temps » de Parla

Dans un article concernant la siluation di-
plomati que , le Temps «écrit :

« L'évolution «se produisant cn Europe n'a
pas de spectateurs plus compétents que les
Suisses. Ils jsont placés , en effel , au milieu des
belligérants et peuvent parler dans sa langue
avec chacun' de leurs voisins ; ils ont , plus
qu'aucun autre peuple , l'expérience du régime
démocratique, «Nous sommes heureux dc cons-»
lalcr que , dans la Suisse alémanique aussi, ces
témoins si bien qualifiés rendent juslicc ù noire
pays. Nous savons combien Jes rapports de la
Suisse avec 'l'Allemagne sont délicats. Si nous
nc nous trompons, l'arrangement économique
que 'M. Hoffmann avait conclu avec lc gouver-
nement de llçrlin expire à fin juillet ct «M. Ador,
qui nc nous en voudra pas si nous évitons de.
l'embarrasser par dos éloges indiscrets , a la ta-
che difficile de renouveler cet accord. Nous es-
pérons que, avec l'appui du président Schult-
hess. il obtiendra pour son p u y *  Jes condilions
équitables. ,¦.

« «Dc noire côté , nous nc songeons pas â mé-
connaître jés besoins légitimes de nos voisins
suisse, nous .ne pratiquons pas celle polilique
de courtes vues qui consiste à nc souhaiter par-
tout que brouilles ct conflits . Lcs Suisses savent
que les reproches récemment faits aux ravilail-
leurs de l 'Allemagne ne s'adressent guère à eur
et que, s'il existe entre leur nalion et nolrc cause
une union, .dont on peut dire qu'elle csl patient
quia «lenti',,«'csl l'amour de la liberté. >

'-—- ¦* A\
Valeur nutritive

den légumes et des fruits
A mesure que la guerre se prolonge, le pro«

bU'inc de V'aVunentalion du peuple devient plus
difficile , soit par suite de la pénurie dc beau-
coup ¦ d'aliments indispensables, soit par suile
de la hausse extravagante des prix. Il est donc
de- toute -importance pour le consommateur,
lout cn tenant compte de ses ressources ct cn
sauve&irdabt sa sanlé, de . savoir utiliser au
niie'ùî^leŝ jîroduits qu 'il peut en ce moment re-
tirer du sol ou sc procurer sur les marchés.

Les légumes au point de vue alimentaire pes»
vent se diviser en trois classes -. îes légumes al-
bumineux (ï gousse) ; les légumes farineux ; les
légumes verts.

Les légumes à gousse (pois , haricots, lentilles,
flageolets, etc.) possèdent entre lous la plus
grande valeur nutritive. Ils contiennent peu
d'«au (12-15 %), beaucoup de matières «azotées
(1C-25 %)  et d'amidon (40-55 %).

Ils sonl, ' quant à ia valeur calorique
supérieurs î» la viande ct d'un prix bien moini
élevé. Consommés MUS forme dc purées, de sou-
pes, ces légumineuses conslilucnt un précicui
succédané de la viande,, de digestion «facile el
dont on nc saurait Irop recommander l'emploi
cn ces temps difficiles.

Il -convient dc faire remarquer que ces con-
sidérations se rapportent aux produils secs ; à
l'étal frais, la valeur nutritive est sensiblement
dim'ituiée en raison de la plus grande qoanïiXi
d'eau contenue (70 h 80 %).

Les . légumes farineux (pommes dc lerre, lo
p inamlrpurs, crosnes, scorsonères, etc.), pauvre
cn matières azotées ct graisse, dc teneur en ami-
don plutôt modique, sont des aliments de valeur
nutri t ive moyenne. La pomme dc terre, par
exemple, dé beaucoup le plus important de ces
légumes farineux , ne peut à elle seule servir de
nourriture exclusive d'une façon suivie, mais
comme légume d'accompagnement ou en com-
binaisons diverses avec d'autres aliincnls ,
graisse, -fromage, etc. ; elle offre toujours un
met sain, nourrissant , de forte puissance calori-
que ct relativement bon marché.

Les légumes verts (salades, choux , c-houv
fleurs , raves, épinards , elc.) ne renferment qu«!
peu d'éléments nutritifs ; ils sont donc peu nour-
rissants en eux-mêmes et cn outre d'assimila-
tion assez difficile. A sc nourrir exclusivement
dc légumes verts, l'alimentation serait des plu»
chères , élant donnée la quantité énorme que no-
tre  organisme devrait emmagasiner pour avoir
en proportion suffisante les éléments indispen-
sables. Mais , par suite de leur teneur élevée en
sels minéraux , surtout en potasse, fer , «acide
phosphorique , les léaumcs verts sont des stimu-
kinls précieux de l'intestin , agréables par la va-
riété qu'ils apportant à l'alimentation. «Considé-
rons-les comme tels plutôt que comme de vrais
aliments.

De même que les légumes , les «fruits ont une
valeur nutritive très différente. Les phis nour-
rissants «ont les fruils graisseux (noix , noiset-
tes , amandes) conlenanl 55 à 60 % de ma-
tières . grasses, 16 à 35 % dc matières
azotées. Consommés frais, mais surtout dessé-
chés.-ce sont des aliments extrêmement impor-
tants, dQnf'ta. valeur calorifique dépasse ccllc île
la viandç.; .ils sonl de précieux succédanés de
celte dernière

Ensuite . viennent les fruils farineui (obâlai-
gnes, marrons, etc.) renfermant .30 à 40 % «le
matières amylacées el sucrées et 2 à 4 % dé ma-
tières azoléos. S'ils ne sont pas des aliments
complets par eux-mêmes, ils peuvent le d«3venir
lorsqu 'ils sont combinés avec un corps gras.

Enfin les aulres fruits (cerises, prunes , poi-
res , fraises, groseilles, elc), pauvres en graisse
et en pwHJrej azotées, ont unc valeur alimen-
taire ct calorifique dépendant uniquement de la



lencur en sucre, lia lr?» forte teneur en oau de
ces fruils en font à l'état cru des aliments moins
jKHicrhssinU qu'a«gréabtcs;'i&&\i, gtftce oui nei-
ges ct aux «sels qu 'ils contiennent, ils possèdcnl
Jes propriétés bienfaisanles dont profile notre
organisme, et que nous no retrouvons pas daïra
d'autres aliments.

N'oublions pas que, si ICJ fruils frais n'onl
pas uno grande valeur nutri t ive , le* mêmes
.frui ts  séoliés ou en conserves sucrées en possè-
dent unc considérablement augmentée par la
perle d'eau , d'une pari , ct l'addition dc sucre,
d'autre part.

LÀ VIE ECONOMIQU!!
L'agriculture anglais» = près la guerre

«Les orgamis.-itions anglaises de (propagande en fa-
•veur de l'agriculture ont tenu à ILondroj , lc 9 juil-
let, leur assemblée annuelle. iBcpuiJ le 1«" janviei
d'Jl.7, 03 sociétés s«e sont constituées en Angleterre
seulement pour distribuer des terrains è Ides travail-
leurs volontaires «et 76 coopératives féminines ont
(Ai Son-Jées dura 8e bui de i-endre J'Anglelerre indé-
jx-ndante au point de sue de son ravitaillement ali-
menlaire. 5>a-n» le sud du «Pays tic Galles, splas il*
10,000 personnes ont JCçU des parcelles de terrain
contre la ¦nronvesse de les cultiver «oicneuwment.

Lord Stflborne, qui présidait l'assemblée, estime
ijue c'est un problème vital pour VAngteleire que
d'assurerj ,pour les aimée» prooliain-as, son ravitail-
Jenvent .par les 'produits de son propre sol. Une or-
ganisation grandiose est nécessaire pour rtaliscr ce
progrès. Si les grands propriétaires fonciers, ks
paysans, Oes tauiier-s et les ouvriers «le campagne
va s'«*ntcndent pas. pour travailler ensemble à la .pros-
périté de l'agriculture «et pour combattre la supré-
matie de la trop paissante industrie , la ruine géné-
rale sera inévitable.

Sir Horace Plunkell a cité O'exempTc des puissan-
ces centrales qui */<tt*t pu déployer une sl îormida-
ble foree que :par«ce •quVsllcs produisent elles-mêmes
ie 60 '/, des aliments qui leur sont )ndisp«însa]>les.
ilu .moment de Sa -démobilisation, II y aura une crise
tr«ès gravie sur le jnsuclvé dn -t'avait ; plus l'agricul-
ture sera dévclopp.**, plm «elle pourra occuper «le
<ses .hommes «n leur Journissani un «travail utile el
Isicn rétribué. /

FAITs"blVERS * "

ÊTMNQER
Eboulement — 12 morta

On annonce «Je MaTs«rille qu'un ébouteoienl s'est
produit au Cap Janet. Mille mèlres cubes de terre
ont enseveli des ouvriers et des cbevaux sous l'é-
boulément.

BAS «ssoldsats «t les pompiers travaillent â «dciblayer
\es «décombres. Il y aurait doume .viclimies.

FRIBOURG
•—o—«

Ecole ponr recru CH de la clâise 1898
Par décision du Département militaire fédé-

ral du 15 juin 1917, le tiers des recrues d'infan-
terie et une parlie des mitrailleurs d'infanterie
de la classe 1898 seront appelés cette année-ct
â unc école dc recrues qui aura lieu du 30 octo-
bre au 8 décembre.

Les recrues qui désirent y participer doivent
s'annoncer par écrit ot sans retard à la Direclion
militaire.

BerucrciemciitH
M. le capitaine Bonafous nous prie d'in-

sérer :
Les internés français remercient sincèrement

le public fribourgeois du généreux empresse-
ment avec lequel il a répondu à leur appel à la
représentation donnée au théâtre, le 14 juillet.

ï«<* Capitaine Clirétlennot
Nous apprenons que le départ dc M. le capi-

taine Chrélicnnol aura lieu cc soir, mercredi.
I.a sympathie ct les vceux de Fribourg l'accom-
pagnent. «Parmi les internés de notre ville qui
font si bien ressortir la griiiHteur et la noblesse
de îa France, il étail, avec le capitaine Marzloff ,
des plus connus et des plus " appréoiés. Nous
apprenons également que MM. les capitaines
llonafous et Duffey, deux vaillants aussi rem-
placeront les capitaines Marzloff'ct Chrétiennot
auprès des autorités ct des «internes dc notre
ville. Les qualités qui les distinguent et le bon
esprit des internés «leur rendront la tâche fatale.

Doctorat*
M. «Platz, «de Luxembourg, a subi, le 10 juil-

lel, son examen dc doctorat û Ja Faculté des let-
tres. Il a obtenu la note jumma cum laude. 11
avait présenté une thèse sur « «La formation du
genre ct la superposition verbale d'après l'atlas
linguistique de la Franoe » , «qui lui a valu la note
ntagnet cum laude.

•Le même jour, Mu» Wojcîechowska, de Kras-
nik (Pologne), a passé le même examen et a
oblenu la nota cum laude. Sa thèse, intitulée
< La comparaison comme figure du style au
début dc 'la littérature polonaise » , a obtenu la
noie magna cum laude.

Enfin , «M. Raphaël .Cottier, dé.Bellegarde (Fri-
bourg), a été promu docteur par «la Faculté da
droit ; sa thèse, intitulée : t La notion du dan-
ger collectif ct son application dans les avaïit-
projets du code pénal suisse », a mérité la note
"lajna cum laude.

Examens du collège
Les élèves fribourgeois «M. Robert Brugger et

M. Max de Weck ont passé avec succès leur
maturité es sciences au collège Maria-IIilf , à
Schwyst.

M. Paul Leimbruger a obtenu au même col-
lege le diplôme de sciences commerciales.

Vn en font  -A l'ean
On nous écrit :
L'autre jour, des enfants s'amusaient sur k

"iw qui borde la Veveyse, i\ Châtel-Saint-Denis.

Une maman élant survenue pour cKeroh'er «on
enfant , unc fillette «mt peur, «lâcha la barrière
et tomba il Veau , d' une hauteur de 6 à 7 mètres.
On la retira immédiatement, «aine et sauve.

l.o 1<1 juillet ft Châtel
On nous écrit de Châtel-Saint-DenU :
Lcs Français internés à «Cliâlel ont fêté digne-

ment île 14 juillet. Le matin, à 9 beures, il y a
cu, ù l'église paroissiale, une messe dc Requiem
pour le repos des âmes des soldats français
morts â la guerre, ct , au sortir dc la messe, les
assistants sont allés, en corps, sur la tombe où
sont inhumes les restes mortels dc «leurs compa-
triotes, décédés en 1870. Le monument avail élé
gracieusement décoré, pour la circonstance, par
un Français habitant Châtel depuis plusieurs
années. Lc soir, une conférence, avec projections
lumineuses, donnée par M. LCginbûhl, a réuni à
la maison des oeuvres nos aimables hôtes ct
leurs amis.

I.CB gymnastea-paplllci* A Balle
La journée cantonale des pupilles de gymnas-

licpie, à Bulle, n'a pas élé favorisée par le
lemps. Et, cepen-dant, elle a eu un grand succès,
Celle journée nous montre cc que pourrsait faire
chaque classe primaire, «si «l'ordonnance fédé-
rale était observée.

Apr«ès l'office célébré à l'église des Capudns,
les petits gyms se «sont rendus au marché cou-
vert , où curent lieu les exercices prévus pour
la matinée. Des averses d'une certaine durée
ont imposé une modification dc l'horaire. Vers
2 heures et demie, le temps étant devenu plus
clément , lc cortège put s'organiser ct parcourir
les principales Tues de Bulle pour revenir au
marelié couvert , cn vue des exercices de il'après-

Sur tout le parcours, la ville était pavoisée ;
la population s'est ingéniée à faire aux petits
visiteurs une aimable et cordiale réception.

Ouvert par trois sergents de ville suivis d'un
groupe dc fillettes -costumées aux couleurs fé-
dérales et cantonales, «de la Société de l'An-
cienne dc Fribourg, le «>rlège était composé
d'une section dc tambours des cadets de Bulle,
puis des sections de Lucens, Estavayer-le-Lac,
en costumes dc vieux Suisses, Fribourg-Ancicnne
ct I-riboursg-Freiburgia. Venait ensuite lc corps
dc musique de Bulle -en grand uniforme •, sui-
vaient les autorités, représentées par M. le con-
seiller d'Etat Perrier ; M- Godel , chancelier
d'Etat; M. «Gaudard , prélet ;  M. Despoijà, syn-
dic ; MM. I.miis  Blanc et «Louis Toffel, conseil-
lers communaux ; M. Schrœter, vice-président
du comité cantonal, et Ie5 membres du jury.
Les sections de Châtel-Saint-Denis, «Broc et BuUe
fermaient la marche.

L * public a beaucoup admiré l'ensemble el
la précision avec lesquels ont travaillé ces petits
gymnastes. On ne peut que féliciter les dévoués
moniteurs, dont la patience et la persévérance
n'ont pas dû sse démentit im seul instant pour
parvenir à de tels résultats.

Des exercices d'ensemble, exécutés par toutes
les sections, ont clôturé les travaux des pu-
pilles.

Puis, quelques paroles de M. Despond, syn-
dic, fort applaudies, onl terminé la journée of-
ficielle.

On doit un remerciement spécial aux autorités
dc Bulle, qui ne ménagent ni leur temps, ni
leurs peines, lorsqu'il s'agit de l'éducation phy-
sique dc notre jeunesse.

Un banquet officiel, très bien préparé, réunis-
sait , à midi, les invités â l'hôtel du Cheval
Blanc. M. Perrier, conseiller d'Etat, y a pro-
nonce un superbe discours, célébrant les méri-
tes de «la gymnastique, qui nons prépare non
des automates , mais des caractères responsa-
bles, des volontés agissantes, des initiatives, des
intelligences robustes. Il a fait aussi appel aux
sections dc gymnastique poui lutter contre les
dangers dc l'alcoolisme. Cc «discours fut chaleu-
reusement applaudi. M. de syndic Despond, qui
avait souhaité la bienvenue aux invités , lui ré-
pondit.

Puis , prit encore Ja parole M. Gaudard,
préfet , qui s'est fait nn plaisir de remercier
présidents et moniteurs des sociélés de gymnas-
liquc, car , par expérience, il connait les peines
cl les soucis de ceux «qui sont chargés de diri-
ger nos sociétés en pays fribourgeois ; puis la
parole fut donnée A (M. Schucnenwcid, de la Frei-
burgia, qui eut des, louanges «ù adresser A-là
sympalhiipie population de Bulle. M. Schrœter,
vice-président du comité cantonal , a clos la série
des discours.

Co fut une journée qui laissera un agréable
souvenir chez les jeunes partici pants, tout cn les
encourageant à travailler plus assidûment pour
la belle cause de la gymnastique dans Je canton
de Fribourg. E. S.

. I i IL 1

I.CH méfaits de la fondre

On nous écrit dc Chûtcl :
Lundi «matin, un orage d'une violence extraor-

dinaire a éclaté, vers 3 heures, sur Chûlol , puis ,
vers 7 heures, sur les montagnes environnantes.
La foudre a fait des viclimes : trois chèvres,
faisant partie du troupeau de M. Léon Gaudard,
garde-génissses au Berry, ont élé foudroyées.

Vers midi, à l'Aberge, ain autre coup de fou-
dre atteignait deux «génisses appartenant à M.
Louis Saudan, ù Châtel. La «secousse fut telle
cju'un des fils de M. «Louis Saudan lut renvcr«sé,
alors qu 'il était occupé à traire.

Vers 2 heures de l'après-midi, un nouvel
otasge a éclaté sur Cliâlel, suivi de «coups «de
lonnerre d'une rare violence. Plusieurs fois, la
toudre «rat tombée, notamment à l'usine électri-
que, sur la conduite â haute timsion ; à la gare
de Châtel, sur .une voiture du tram, y causant
quelques dégâts ; à la ferme dc l'Etang, sur une
grange neuve, y brisant un pignon ; sur le trans-
formateur de la Riondonneyre, au moment où
un ouvrier y «faisait sa tournée d'inspection,
Heureusement, le monteur n'eut aucun mal.

Ligne frl!ionrg;colae
contre la tnbevcnloce

Une «collecte faite ix. Gttin a produit 80 fr.
Merci aux autorités religieuses et civiles cl

â la population.
Dons reçus :
M. Ochscnbein-Buttin, Frilcourg, 5 fr. —

M. Perrier, conseiller d'Etal, 20 fr. — Assu-
rance mutuelle vaudoise,.par M. Bonny, agent,
25 fr. — M01*' Schnydcr-dc Castella, Fribourg,
5 fr. — M. Dufcy, Landagistc, 5 lr. — Mw» Ser-
moud , Fribourg,, 10 fr. — -M. Guhl, directeur,
5 fr. — M. Vonderweid , conseiller d'Etat, 5 fr.
— M"*' Emery, Belfaux, 6 fr. — M. Joseph Li-
mât, Belfaux , 5 f r. — M. Jo«veph Bulliard , Ros-
sens, 5 lr. — M. Louis Michel, Cottens, 10 Ir. —
M. Dousse, révérend curé, Arconciel, 6 fr. —
M""* de Gotlrau , Granges, -5 fr. — M. Litlner,
chapelain , Posât, 5 fr. — M. Auguste Rey, Cor-
pataux , 5 fr. — Mme Philomène Quiot , Belfaux,
5 fr. — M. Bise, révérend curé, Vuislernens-en-
Ogoz, 5 fr. — «JI. A. Grossriedcr, Oberried , 6 fr.
— Ecole d'agriculture dc Grangeneuve, 25 fr.
¦— M. Ed. Jaquier , «Corminbœuf, 10 fr. — Pape-
teries de Marly, 50 fr. —- M. Jean-Joseph Ro-
batci, Prez-vers-Noréaz , 10 fr. — M. Laurent
Ha-fliger , Corminbœuf, 5 fr.

.Lies dons inférieurs a h lr. seronl publiés ul-
térieurement.

Becnell d'ordonnances
«sur le ravitaillement

L'Office cantonal de ravitaillement et de sur-
veillance , a édile unc brochure contenant Jes
arrêtés ct ordonnances relatives au ravitaille-
ment. Des onglels permettent dc compléter le
voiume au fur et à mesure de la publication
dc nouveaux arrêtés. «Ce recueil est mis à la
disposition des «administrations «communales au
prix de 2 fr. 50 ; celles qui désirent s'en pro-
curer sont priée»- de s'adresser à l'Office can-
tonal de ravitaillement.

Vente dn maïs
Communiqué de VOIIicc cantonal tie ravi-

taillement :
La Confédération a chargé les cantons de la

réparlilion du mais. «Les quantités -de mais que
la Suisse possède en ce moment sont très res-
treintes. La part pour le canton de Fribourg est
de 8 wagons pour le mois de juillet. Or, les
commandes effectuées justpi'ô fin juin s'élè-
venl , pour le canton de Fribourg, à 50 wagons,
de sorte que les 8 wagons adjugés ne représen-
tent qu une minime partie des «besoins. Il sera,
par conséquent, impossible de satisfaire même
dans une certaine mesure toutes les demandes
présentées.

Dans ces conditions, il est absolument né-
cessaire que la quantité de mats disponible soil
employée uniquement pour l'alimentation de
l'homme.

L'Office cantonal de ravitaillement pour-
voira à la délivrance-.du mats aux .consomma-
teurs par l'entremise «des autorilés communales.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Ma;nner«cilior «Liederkranz-Union. — Heule 'Abend

8 'A UJir , Gesangstunde, Café Peier, I. Stok.
Chceur mixte de «Saint-Pierre. — Ce «oir , mer

credi, a 8 sM Ui., répétition générale -urgente.
Corps d'é musique, «CoiKs-ordia. — Ce soir, mer

credi, rép«Hitk>n pour concert.

MEMENTO
Demain, jeudi, seront examinées, à 8 b., ta <Jass«

inférieure -des filles de langue allemande des hauts
quartiers, place «.Notre-Dame ; A 10 lu, la classe in-
lésieuie des tilles' de langue »Jlcm»nâe de l'Auge
Uila«ce iSaint-vJcan , et, ià 2 h., «la classe inférieure de;
garçons de langue allemande des hauts quartiers ,
â l'école du 'Bourg.

Calendrier
«JE.IJDI 19 JUILLET

Saint Vincent de Panl, confesseur
Vincent dc Paul est un des phis grands présents

du ciel l l 'humanité souffrante. Il n'esl pas de dou-
leur ni de misère nu'il n'ait soulagée «t «brU«»e. Son
immense charité vivra jusqulà la tin des ,temps dani
les innombrables fondations qu'elle a lépandues sui
la tetre comme une pluie dc bienfaits.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Xtehnlma 0t Fta*mrg
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Zurich, 18 juillel , midi.
Ciel v«riabl«. MSme tompéra tu re .  Ut pe

tl t s  t roub le s  pers is tent .

DERNIÈRE HEURE
Sur le fronl français

Commentaires? officieux
Pari *. 18 juillet.

llavas. — Lei troupes françaises ont rem-
porté aujourd'hui un très brillant su<xès sur la
rive gauche de la Meuse. On se rappelle que,
il y a trois semaines, l'ennemi lança sur un
large front une puissante offensive. L'attaque,
déclanchée des deux, côtés de ta cole 304, conver-
geait vers le village d'Esnes où nous perdîmes
du terrain. Nous l'avons reronquis entièrement
et même au delà,

Ue bonne heure, nos soldats attaquèrent dans
la région de la cote 304, â la faveur d'un in-
tense I ' S I L L L î I . S L - .! ¦:-.:¦ nt  préparatoire, et ils firent
preuve d'un mordant si irrésistible que, en quel-
ques minutes, lout le gain de terrain réalisé par
les Allemands le 29 juin était annulé. Nos
troupes ne sbornerent «pas là, d'ailleurs, leur
effort victorieux. Développant résolument leur
premier avantage, elles enlevèrent successive-
ment la première ligne allemande, malgré ses
défenses formidables, puis la deuxième, malgré
une lutte acharnée. Fintriement, toutes les po-
sitions ennemies tombèrent entre nos mains sur
2500 mètres dc largeur, dc chaque côté de la
roule orientée du nord au sud ct reliant Malan-
court à Esnes, sur une profondeur dc plus d'un
kilomètre. L'ennemi a réagi naturellement avec
violence, mais toules ses tentatives sont demeu-
rées vaincs et ont abouti seulement à augmenter
ses pertes déjà si lourdes. 425 prisonniers sont
tombés en notre pouvoir au cours de cette af-
faire. Le bond cn avant est sérieux ct il donne
de l'air à la cote 304, «qui était serrée d'un peu
près par l'ennemi, ces derniers temps, et dé-
gage en même temps considérablement les
avances de Verdun.

Il est surtout intéressant parce qu'il montre
que le jour où nos troupes parlent à l'attaque,
ce n'est pas pour conquérir, comme les Alle-
mands, quelques lambeaux de terrain épars.
mais bien lin terrain important .par son éten-
due et sa valeur tactique, et aussi parce qu'il
montre la supériorité de l'infatigable esprit of-
fensif de nos troupes el l'habileté tactique de
leurs chefs».

En Champagne, la bataille qui dure depuis le
14 juillel a été marquée, aujourd'hui eneore, par
de nouvelles alternatives d'avance et de recul
au nord du Téton, où, après qu'ils eurent été
chassés, les Allemands réussirent «à reprendre
pied cn quelques points. Nos adversaires contre-
attaquèrent ici avec une fureur particulière. Ceci
fait penser que la situation intérieure des deux
empires n'est pas étrangère à ce redoublement
d'agitation.

Du côté anglais, nos alliés annoncent qu'ils
onl refoulé l'ennemi dans le secleur de Nieu-
port , sans préciser l'étendue de leur progres-
sion.

Les Allemands signalent , de leur côté, dans
leur bullelin : « Sur la côle, feu violent qui
dura toute la nuit. Sur le front dc Belgique,
activité des deux artilleries. »

11 serait prématuré de tirer quelque prévision
tic ces indices.

Bul l e t in  rusis
Petrograd, IS juillet.

Communiqué officiel du 17, à «17 h. 15 :
Front occidental : Au nord-est de Kaluscz, les

Allemands , depuis la matinée du IG juillet , ont
conduit des attaques obstinées, qui ont été re-
poussées par nos troupes. Pour des raisons tac-
tiques , nos Iroupes occupant la rive gauche de
la Lomnitza se sont repliées sur la rive droite,
abandonnant Kaluscr , mais protégeant toutefois
les passages importants de la rivière. Dans la
région dc Novilza-Ldsiany-Krasna , nos troupes
ont continué à lancer des attaques, afin dc re-
jeter l'ennemi au delà dc la LomniUa. L'ennemi
a oppose unc résistance acharnée. En fin dc
journée,- ses formations compactes onl ouvert
une contre-offenssive du côlé du village dc Bcr-
loksi-Kancnka cl, refoulant tout d'abord nos
Iroupes. onl occupé le village de Novitza. Des ré-
serves fratcl\es étant survenues, l'adversaire tut
d«élogé de ce village. Les Circassiens à p ied ont
énergiquement -participe à repousser l'attaque.
Au cours de ces attaques, l'ennemi a subi de
grandes perles. Sur le reste du front, fusillade.

Front roumain : une reconnaissance compo-
sée de 50 hommes s'est emparée du village de
Dounian-Dounajewclz, sur Je bras «de Saint-Geor-
ges du Danube. Deux compagnies ennemies qui
s'y trouvaient ont clé cn grande partie faites
prisonnières. Le reste s'est enfui. En outre, nous
avons enlevé un canon, deux mitrailleuses ct di-
vers butin. La reconnaissance ayanl été exécu-
tée, nos éclaireurs se sont retirés, ayant perdu
3 officiers ct 8 soldats blessés.

Front du Caucase : Dans la région de Ser-
dccht-Van, les Kurdes ont opéré un raid noc-
turne, qui a élé repoussé par nos troupes. Une
offensive des Turcs, dans la région du col de
liarran, a été également repoussée.

L' a rméo roumaine
Parts, 18 juillet.

L'Agence des Balkans dit que l'armée -rou-
maine se trouve à la veille de prendre, d'accord
avec le généralissime russe, sa part dans l'offen-
sive actuelle.

Dam le gouvernement mue
Petrograd, 18 juillet.

(Haoas.) — Les ministres qui appartenaient
au parti des «cadets ont donné leur démission.
Le désaccord était latent depuis longtemps, les
ministres étant l'objet d'attaques très vives du
Soviet et du comité des paysans. Le comité pro-
visoire dc la Douma s'est réuni pour discuter
dc la situation créée par la crise.

Milan, 18 juillet.
Le correspondant spécial du Corriere délia

Sera mande dc Pélrograd qu'une nouvelle crise
gouvernementale semble ac préparer. Le minis-

tre socialiste de Ja justice n'est plus suffisant*
nient soutenu par les fractions socialistes repré-
sentées dans le cabinet <lc coalition et a, en con*
séquence, exprimé le désir de résigner ses fonc-
tions. On propose, pour le remplacer, Teslenko,
l'agitateur bien connu de Moscou. Celui-ci aurait
refusé et se serait rendu à Londres, après s'être
concerté avec les membres du gouvernement.

Un appel du « .Soviet > .
Petrograd, 18 juillet.

(Vetlnik.) — Le comité exécutif du constil
des délégués des ouvriers ct <lcs sold«ats et le
comilé exéculif du <*>nseil des délégués «des pay.
sans ont publié «l'appel «suivant à tous les ou-
vriers et soldats de Petrograd :

< Des perssonnes inconnu«es, contrairement à'
la volonté unanime de la llussie, -vous invitent
à sortir dans la rue, en armes pour protester
ainsi contre la dissolution des régiments qui se
déshonorent sur le front par la violation «com-
plète de leurs devoirs envers «la Révolution.
Noys, délégués de la démocratie révolutionnaire
de toute la llussie, nous déclarons que, puisque
la dissolution de ces régiments s'est effectuée i
la suite de réclamations des comités militaires
et par ordre du ministre dc la guerre Kerensky,
notre élu, toute actrité tendant à la défense do
ces régiments sera considérée comme une ac-
tion conlre nos frères versant leur sang sur le
Iront. Nous vous rappelons qu'aucune unité mi-
litaire ne peut avoir des armes cn main sans
une autorisation spéciale du commandant en
chef, qui est d'accord avec nous. Quiconque en-
freindra c«rt ordre sera considéré comme traître
et ennemi de la Révolution. Toules les mesures
à noire disposition seront prises pour faire exé-
cuter cet or«drc. »

En même temps, le gou-vernement provisoire
a fait placarder la proclamation suivante :

< En présence àes manifestations en armes
de certaines unités militaires qui ont eu lieu le
16 et dans la nuit du 16 au 17 juillet, et qui ont
eu comme conséquence de nombreux bl-essés,
toute manifestation quelconque est interdite. >

A Cronstadt
Milan, 18 juillet. "

On télégraphie de Petrograd au Corriere délia
Sera :

Malgré les nouvelles disant le contraire, la
situation à «Cronstadt ne «peut être considérée
romme favorable. Les républicains séparatistes
ne manifestent jusqu 'ici aucunement la volonté
de se soumettre. Les officiers de la mission de
PélrogTad qui ont été arrêtés n'ont pas «encore
élé relâchés.

U santé d* Nicolas II
Borne, 18 juillet. '

D'aprte la Corrispondenza, les conditions de
santé de l'cx-tsar Nicolas ne seraient pas bon-
npi.

Le programme de paix
Milan. f8 juillet. '

De Londres au Corriere délia Sera ;
Les journaux socialistes modér-,'- . persistent

dans l'affirmation que la crise allemande de-
vrait engager les Alliés à hâter la publication dc
leur programme de paix sur des bases démocra-
tiques.

M. Meda en Francs
P<L»i«, 18 juillet.

(Stefani). — Le ministre italien Meda est
parli pour le fronl belge, où il a élé reçu par le
roi.

Les franct-maçctu lUUeu
Borne. 18 jaillet.

D'après'le journal maçonnique // Ironie in-
terno, on parle, comme candidats au poste de
grand-matlrc de la franc-maçonnerie italienne,
du ministre Barzilaî , du député Tirano et de
l'avocat Leti.

Navire échoue
Christftinjn , 18 juillet.

(Wol f f . )  — La compagnie Norvège-Amérique
annonce :

Le vapeur Christhnhfjord, se rendant de
New-York en Norvège, s'est échoué, dimanche,
près du Cap Race (New-Foundland), à la suile
d'un épais brou'iUactL Tous tes passagers ont «été
heureusement débarqués. Ils reslcron l à SI-
Johns ou à Halifax jusqu 'à cc qu'an autre va-
peur ait pu êlre envoyé. Un vapeur de sauve-
tage a élé dirigé vers le lieu de Faccidcnt .

La navigation sur le lac Majeur
Arona, 18 juillet.

Hier, mardi, le service de la navigation sut
le laç Majeur a élé repris régulièrement, poui
le compte du gouvernement.

SUISSE
Coup d< st y let

Genève, 18 juillet.
Dans unc usine de munitions «de Genève, un

ouvrier a frappé un de sos camarades d'un coup
de stylet au vœtre. Lc blessé a élé transporté à
l'hôpital , «dans un élat très «grave. L'agresseur a
élé arrêté.

Incendie
Cornol (Juta bernois), 18 juillet.

«La nuit dernière, vors 11 fc. H, un incendie
a complètement détruit une moisson -d'habitation
avec grange et écurie. Le feu a pris, croit-on,
dans la grange. Grâce ou concours de la troupe
cantonnée dans le voisinage, on a réussi â pré-
server Ja maison voisine.

NEVRALOIC - MIGRAINE - MAUX DE TETE
KEFOL W^^N KEFOL

Botte (K) r a j w u ) ' f r. 1.30 - Tonie* J *l« mHM
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Cigwette»
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La guerre souterraine
p«r le capitaine B A R R I T

Is.i.S. £«U«tfe»i»i-solw»rt Driosll / - ':i
• ';%.¦ . **e&*

Quand tous curent disparu dans lc trou noir
nui 's'ouvrait au «fond de la galerie, le Comman-
dant du «Corps de ssiège murmura dc nouveau :

— Allons, le vieux «.sang français est toujours
là!

Puis il sc tourna vers lo «major de tranchée.
— A nolrc four , commandant, dit-il. 11 va fal-

loir «ailler ces braves gens de là-haut avec toutes
les batteries qui pourront donner. Faites dire ou
général commandant l'artillerie de venir pren-
dre amis instructions sans retard.

— Bien, «non général.
— Quant à vous , préparez la mise dc feu ds

3a grande mine ; je vais calculer mon affaire et
>'ou» téléphonerai l'heure exacte.

— Elle est prête, mon général, nia mise , dc
l'eu.

— Avez-vous bien pris toutes -tes .précautions
pour .que loutes les gtïlerics soient évaçuéej ?

— Mnpossiblc de sonner la retraite pour pré-
venir tout lé «monde, mais des sous-officters mu-
nis «ic l'heure exacte vont jiarcourir les galeries
menacées. .

— Nous ferons exploser noire mine cinq minu-
tes seulement avanl l'assaut. «Pendant que les Al-
lemands numéroteront leurs os ct essayeront de
s'v reconnaître, nous escalatterons les glacis, ct
ijuand ils ûrpnt retrouvé leurs . cspjils .jips co-

Madame et Monsieur Tnorltr-
Berset , * FribourK ; Monsieur et
Madame Berset-Bœtdij et leurs
enfants , à Fribourp ; Madame et
Monsieur Deâlon-Berset et leura
enfants, A Genève; Madame et
Monsieur Sttjky-Beraet et leurs
enfants^ A Fribourg ; Madame et
Monsienr Guery-Berset , k; Paria,
et les familles illiée* ont la dou-
leur ds faire part i lears parents,
amis et connaissances de la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la

Monsieur Gédéon BERSET
de Cormérol

lenr cher père, grand-père et
beau-père, décédé daos ta 81 ¦»• an-
née, mani des secours de la reli-
gion.

L'enterrement aura lien ven-
dredi 20 jaillet , à 8 H b-. il'église
de Saint-Nicolas. ¦ - ,-Départ de U. maison mortuaire
i S h. ïi), ras del» Préfecture 193.

Cet avril tient Ueu de lettre da
lalro part.

R. I. P.
Madame veuve Eugène Bardy

et scs enfants , ae font un devoir
da remercier ¦ bien sincèrement
tontes le* personnes qui leor ont
tdmoigné tant de marqua de sym-
p*thit> dans lt grana deuil qni
vient de les frapper. ¦ « <

¦¦¦"gjSfjpgBPM

ttAHSPORTSÏJMBMB
Fabrique de CERCUEILS

Anselme MllITS
FRIBOURG

Magasins f i, «S. del'UnlTSMltl
«t boréaux j Bai iu LjlU .

TÉLÉPHOHEaM .. _

firud ckoli dt OOUOUM i* (ou f rix
K *3**aAtiieBSim ¦

r.BLŒOHLmOSB, tniimM
«Nce* &9 ÇolUgM, it ,

A VENDRE
belle maison

comprenant 2 magasins, 3 loge-
ments, située au centre du village
ds Guin. Eau, électricité et jar-
din. Entrée eelon convention.

S'adresser k M. Meyer, no-
taire , u Gain. 3553

A l'rliionr;.: ,oa environs, , *e
demande pour garçon tranij aille
et bien édnqaé, élève de 1 t-colo
résjle et désireux de se perfec-
tionner dans la langue française

PENSION
chez un euré, dans bonne petite
lamille on petit institut , poor lea
mois d'août et septembre. - Ne
demande pas .de lit ç otis.

Adres*jar offres en indi quant le

Î 
«tix de pension * W" A-Wlcder,
torwerttr. if,.Lacerais. ..

A LOUER
pour le 25 juillet

A 1a tue Grimoux, un *pp«ute-
ment de 7 chambres, enisine et
dépeDdanies. i8*>t

SH USIIIT pu éerlt, sons
chiffre P «54 F, A Publicilat
S. A., Pribourg.

I
Papiers peint»

Immense *hpix. Tria poa.tusTehi
ehei ». ;. '¦ ¦:: PP, Amtubitmint,
¦rut du Tir, 8, teUtpmitt,

Caisse d'Epargneddc Prêts de Farvagny
FONDÉE EN 1889

Nous bonifions actuellement à nos déposante ••:

5 
Cl tur dépôts fermes, de s ou s ana,

10 nominatifs oa an porteur.

•4 |2 |0 <snr Aép&ta d'épargne.•¦<

4 
11 CI enr dépota en coin, p ici courants,

¦ I*-- IO - «ana retenue
poar commission et Impôt cantonal * notre cbtu-ge,

Xea vcritements peuvent ausai «être effectué»
sans fiala nar notre compte de chèques- lia 127,

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. ,

.«jw.juakjiai'sjsv*,!'^^CRÈME NARCISSE
pour la beauté du visage

Cette crème «est «souveraine contro les taeh.es de
roussenr, rongeur, points noirs, teint luiçaut et toute

impureté dn teint.
Cette crème, toat en n'étant pas grasse, oe dessèche pss la

pean. Application facile et des pins agréables.
La Crème « NARCISSE » "

blanchit la peau cn quelques applications
Préparation exclnsive de la Parfumerie 'Montrenslcone

Orand'Rue, li , M <> r.t rc n .v.

YïY-FOfr*-?»'^

iBBjyinnKS
Sources ct bains snlforenx renommés. Grandes foréta.

Beaaz bats de promenades. ISO lits. — Deux lois par Jorir.auto-
mobile-poste depuis Fribourg (Poste principale). — Prix modéré *.
Hédceln dc enre. lumière éleetrtyne.

P 3913 Y 2850 Directtur : O. OlTWYLEU-

l'annuaire Téléphonique
Snisse

au commencement d'août
3550 LEB EDITEURS, à SOLEURE.

Auberge à louer
Le conseil communal de Cressior-sur-Morat o:'î.-c en location,pour

uns période de 3 i 6 ans, son établisse-:-. - .-" t communal désigné soua
l'enseigne Hôtel de la Gare avec quelques dépendances, telles que
grange, écuries , remise, jeu de quilles à planches et tm p«a de terre.

Dépôt agricole et poids public A proximité.
Entrée en jouissance le Sl déoembia 1817. .
Les enchères auront lien lo lundi «3 jui l le t ,  à 2 h. de l'après..

midi , dansi nne salle particulière du dit établissement. Ctt établisse-
ment, , gi&ce à sa sitaation A proximité d'ane des principales gares da
Fribourg-Morat-Anet, . offre une clientèle assurée i tout preneur
sérieux. . , J5Q6

Otessicr-sur.Morat , 3 juillet 1917 .
Poor le conseil communal : Le Secrétaire.

Sanatoriiiiii lacustre
d'ESTAVAYER-LE-LAC

. U ".'¦* ¦ ' i« .'*. '« tfe- i i i irn i i mieux approprié ft l'Insolation
et ft ri m nu T' . i o i i  en «L L -. I I  donecque la rive dn lac d'Est».
vayer, la petite cité pittoresque ct moyenâgeuse, i-.'sabla abonde sur la grève; la protoodeur de I eiu no progresse
qu'insensiblement snr nn fond de table ferme et fin.

Pis da poussière sur estte plage idéale, éloignée de toutes routes ;
aucune villa encombrante.: Partout , le charme ducret d'oa lao que
sillonnent a peine quelques taupes. .

Une ..flottille .-de canots légers invite . aa.jeu -rationnel . de
l'aviron qui développe le thorax , active la circulation et permet le
bain de soleil sor la surface d'une onde exempte de tonts
poussière.

Indication des bains.de noieil arec maniement ra-
tionnel .de la rame : Prétsbercolose, croissance trop rapide,surmenage , faiblesse générale, neurasthénie.
. lies, moniteurs <st moultriees expérlmeat-U sont 4 la<li«po-
sition du public. — Pour tous autres renseignements, s'adresser au
•Sanatorium lacustre, Estàvayer. Il 550 E Hi t

lonncs seront idêjà dans Je «fossé. «Quand à' «vous,
commandant , approvisionnez-vous d'échelles, de
passerelles, «le «gs-ibions, de fascines cl de grena-
dins comme s'il tn ple-uvait. ,

— Compter sur moi , «nion «général.
— Et dire, fit le général en parlant , que si cet

assaut réussit, nous le devrons â ce petit capo-
ral qui «vait des yenx si brillants. " «Continent
donc l'appelez-vous ? Je n'ai pas retenu son
nom...

— Ni moi non plu», mon général, inais .jc ime
«disais comme .vous qu'il avait eu là une riche
idée, ce petit bonhomme 1

CHAPITRE -JCJI , . , :

'Aventureuse expédition
'Marquol ne s'élait pas trompé.
L'excellent « -schnaps > «de Kirclihacli avait

tiré «Mirrcl dc sa léthargie, et quand Ja cludeur
du poêle cul un peu réchauffé scs membres gla-
cés, le colosse l'installa dans le lit «du sergent
allemand, disposa sur lui la' lourde couverture ,
le borda comme un enfant ct déclara :

— C'est Je Kirclibach qui serait baba de trou-
ver un sapeur «français dans son lil , s'il reve-
nait...

— 11 esl revenu, fit Bernard qui, en entrant ,
avait entendu les derniers mois.

— Hein! fit le «Lorrain, interloqué, croyant
voir apparaître derrière le caporal Ja lourde car-
rure de son sergent.

— Oui, il est revenu ft lui ; suais pour le
quart d'beurc, il est ligoté au fond de la galerie
sous la surveillance des noires.

— Yous'm'avez fait peur, dit J'annexe.
— 11 doit taper ferme, dit Bernard, car moi ,

L'édition 1917-18
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tout ô' l'heure, dl a failli m'élranglcr comme un
poulet en reprenant se» esprils... Si. le lieutenant
n'était pas arrivé , yous ne m'auriez pas revu...
Maïs c'est pas tout ça, les c;vra»ra<les vont at
river.

— '.\lojs, fil Jaoques Tribout, le major s'est
décidé, nous tenions le coup ; nous allons sauter
dans les caponnières... !À la bonne heure I

~ Ce n;bst pas le' «major, il ne .voulait pas.
C'esl le. général lui-même.

— Tu Jas vu i
— Et niêiiie je lui (ii parlé. i"j>
— U 'est clçsœndu dans la galerie ?
— Parfaitement ; ct il m'a «écouté, il m'a

serré la main.' el il m'a dit.des choses... j'en suis
encore loul secoué!.., Sciilanient , voifâ , si les
dnquante 'liommes qu'il «envoie sont démolis cl
si nous n'arrivons p«as dans Ja caponnière, il nc
nie pardonnera ipasi de ,l'avoir embarqué dans
une aventure pareille. "

r— Mais nous arriverons, fil  Marquot qui ,
eoitvcrt par l'obscurité, venait de faire un nou-
vel emprunt ô la bouteille du sergent prussien.
Nous y arrivetotis , quand je «devrais y aller tout
seul. Il n'y a que ce factionnaire de «malheur qui
peut donner J'alarme ; je vais commencer pai
nous en débarrasser.

Et -le colosse se dirigea vers Ja porle.
— Pas si vite , ilarquot , f i l  Jacques un peu

inquiet de cetle initiative... Il est trop loin pour
que tu puisses l'atteindre «vont d'avoir ' reçu uh
coup de i"usil , et s'il tire, nous sommes lous
perdus.

— 'Attendez, -fil le Lorrain , j'ai une idée :' dc
moi il :ne se méfiera pas ct jc crois que je pour-
rai voiis J' amenér. 'Seiileineiit , H faudrait pour
cela que je retrouve anon cas-que... Si j'avais
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par le B. ALBERT-LE-GRAND, traduit par le P. J.TJ. BERTHIER, O. P.
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In-32, da 150 pajes, ifvsc .grzyurt hors texte.
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Service d'électricité
i« en eniots de lampes i iacac-

desoencà sont rachetés parle ms*
gsisin de Iuttreris électrique
Place de Kn i n t -s ip» i  .- is , et Je
magasin ',do Kleliemont, i.
r . iLs . iL .  dc il rr. 'J.'i l mSoii z i i l n e .

11. 226
eat le numêïo du comp te
de ohôqucn postaus do la

Ligne tribonigâolse
contre la tnbercslosâ

Les amis de l'oeuvre sont prié *
ia se servir du f oreutdaba postal
pour l'envol aans frais do lenu
souscriptions.

SCIEURS
Sommes sebetevis cbupti&fi

pour bsrsquements, débitage f s-
elle, .toutes longueurs, majorité
4 mètrei. Livraison rapide do-
mandée. Prix svautagecz.

Faire oflres soas F 2.018 N*
Publicita * S . A., NeuchâUil.

Cirage suisse

Meilleure crème pour la
chaussure

EN VENTE Cn^Zi-** '*"
F. Vonlanthen, Pont-Muré.

A LOUER
logements de t et t chambres
ainsi que divers locaux pour bu-
reaux, magasins ou dépôts.

S'adres. cliei H. Ii. HOKR -
Bons, Avenue du Midi , 17.

Schœfar fcèra
Fribourg, Vtrii, Jfl , .

ClianBage central
Installations sanitaires
Jeune dame demande pour elle

et sa Hllette de 2 ans.-.

pension dans villa
ou grande ferma pour 2 mois
environ, Bonne nourriture «xigtie.

Faire oflres avec prix Case
Sfand 1C879 B. S., Genève.

A LOUER
pour le 25 joillet, Avenue de
!- ' .'• !:- . '' ¦«.; , au 1" étage, un bel
appartement de S chambres et
mansarde, aveo tout ls confort
moderne. •

8'adre«sser i H. CIHHA, f e r -
blantier,  rézollCf. 1521

Cabine tssatafca
H. POUSSE

ohirurg.-denlitt*,
BULLE

*' TraToux B'.odertisD
Opâratlons aans doulanra

1ÉLÉPH. tis

CHAUFFEUR
pour  une batteute à vapeur

circulante.
Çn domundo

an-ch»ufleur sérieux et expézis-
mente. Références exigées.

l.lijmt et consorts, lié»
rhe l l i - i  et Russy. :C75- ,v36

SERVANTE
Eour travailler i la eampsgne el

la cciïir.0 et servir au c s, f 6 es)
demandée tout de suite. .

8'adresser A M. iVuguste
Pittet, Hdfél dei Balances ,
Ecballens (Vaud). 3679-89?

Onvrier serrurier
connsùtant U tabriestiou des
potagers est demandé choa
.'»' <-ii i mil i-jr , scrrnr ier . Bulle.

On demande tout de suite
un bon ¦ -. - - ¦ ¦' ' "

CORDONNIER
II. t: ''i-iini , Beauregard , 36,

Fribourg,. S67J

«JEUNE HOMME]
robuste, honnête et intelligent,
est demandé pour lont de suite
commo

domestique magasinier
1 
ios» une maison de commerce de
s place. 3594

S'adresser sous P 3556 F a Pu-
blicilas S. A., Friboura.

A LOUER
pour les -vacances ou pour la sai-
son, dans les environs de Fribourg

un joli chalet
tout meublé

A d ; .  c lli- • ¦ s sous chiflres P S-. 03
F à Publicitas S. A., Friboura.

ZOCCOLI8
Sandales teuinoises, pour jea-

nes et vieux ; remplacent les son-
liers. —• Profitez de l'occasion. —
Indlipiez votre K" et faites vos
cx^nmsndes.

KM 20-23 21-27 gjg 31-31, KM 30-42
Pris : 2— ,!.« 2.90 J.30 3.70 410

Exp. contre remb. : A. Boi-
tai, I.iiLsiiiii» (f .' urc). 27<S6

ŒUFS
frais soqt livrés en tout temps psr
petites et gtandu quantités, par la
Centrale ' d«e»" « . n i  s, Holel
Central , Fribourg. 3$6S

On porte i domici le . .

pensé ii ça «Jout ù l'iieurc, quand 51 faisait clair...
r-, Nc soubaitons pas que la Jimnitre du ipro-

jifli ^ur revienne, dit Bernard, n̂imiait les cn-
sïnuiules d^oncliertiitirt-ils de la galerie, ôclai--
rée coinnie cn plein jour 1

— Bcrïiaixi. «a r«ftisDn , fit Jacques, la lumière
¦est encore «plus dangereuse tpie le factionnaire ,
car, it elle, il p'y tt ]>ns moyen «d'échapper.

'— Çouiuiençons toujours par supprimer l'Al-
lemand, ,dit le colosse. Alais comment vas-tu
ine ramener, dis , Pierron 1

Mais l'ierron n'était plus là'. .Â . lûlons, il élait
pnrli ,daiis la cosenialc i>'oisjne,.ot «penda-nt quel-
ques instants, on l'isuteiidit errer «entre les lits.

Vn $o«>ir ,<le «Mirrel éveilla & ec moment l'at-
Icnl'ion <lc Marquot. Toujours muni de la bou-
teille de « sclpaps i , il sc -dirigea <VCï S le sapeur.

— Tiens, mon vieux , avale-moi ça, et puis
encore <;a... Fameux, »l»ein 1

On entendit un glou-glou.
— Tiens, garde-moi la bouteille sou» ton . tra-

versin, ajouta Marquot , quand je reviendrai , s'il
en reste, nous trinquerons à la santé di) faction-
naire.

— Pas si haut ( ordonna Jacques, il va t'en<
tendre... ton factionnaire.

Le Lorrain revenait. ..
¦ • '— J'ai un casque, dit-il , je ne suis pas sûr
que c'est le mien,' mais ça m'est «égal. '

— Eh bien, comment que lu ivas faire pour
me l'amener ?

— Tu vas rester à l'entrée dc la galerie, j'irai
à lui tranquillement , je iui dirai que lo sergent
est resté dans l'écoute, qu'il a besoin d'aide.

— Il ira «chercher de iUdde au poste, objecta
Jacques, sans compter que, dans cette nuil-U
il.ne.disstingucra même pas ton casque. 11 fau-

D' PERRIN
PA'YERNE

... - t al»SGBil !«•« -¦
•jonr service militaire

On demande tout ds suite

unejeunô fUle
honnête, pour aider aux travaux
du ménage etsu .csIé.Bonsga'ges.

.. S'adresser à .M«» venve JS.
Simonin, Hôtel de la Poste,
I.es Bols (J. -B.). 3669

«Ic (lemande -lI ,:

M JEUNE BOMME
pour soigner 3 phevaux.et ..tra-
vailler la .campagne. 3667

Oflres sous J ÏOlt X i Publi-
cita* S. A., Gtnbve.

OH DliîsîAKISK

une jeune fille
sachant cuisiner et pour sider
aux travaux du ménaga. Eotréo
immédiate 3651

S'adrçtser i M"» Biichel, rat-
fauranl du Faucon, Por-
wnlrilj.

OS J1EIU1SBK
dsns ,.un «?sfé, une hpnuête'"

JEUB EILLE
posât aidir i tons les ttava-ix du
ménage. Entrée tout de suite ou
A convenir.  . . ¦ J645

S'adressera M°' César Thié-
baud, Travers (Neuchttet).

Appartement à loner
Dés le 15 juillet • courant, le

l«- étage du N° T3, avenue de
Pérolles, soit 3 pièoes, cuisine,
chambre de bains installée, cham*
bre da bonne , oave, galetas, lu-
mière électrique et gaz.

S'iAnwu* pour visiter l'appar-
tement à SI. Kol l f ,  ¦ caittier ,
V' étage da la même maison et
pour traiter, àM..Franei*tien-
dxe>receveur de I'I - .'V .L J U- , .¦¦>
49,. rue de * Alpe* , Trlboprg.

H aricots verts
extra Cas, «solis de 5 kg., (r.t.&Q ,
10 kg., fr. 9. Franco. Abricots
dès IoflB juillet. 3681

i;. l' c lh-j .  f inxim.

RÉCOLTEZ
vous-mêmes les plantes médiol-
listes. Un tsblesu indicateur de
coxsultation instantanée. Prix :
7 ù et n t. o t (s or t chez S. 11 c uc lui r,
place Chauderon 11 , I ,nn-
Mi . s i i o .  , 3523 .

VENTE JURIDÏOOE
Samedi le 21 juillet, i 10 x b.

du IL s alin , l' o l l ic -  du-; faillites dé
la .Satine exposera en vo -tj  a m
en îèrespubliqaes.sarlesOisnd'.
Vlâoes : T char i pont, I charrue
brabant et un butoir. 3674-895

L» vente aura liea à toat prix.

«irait avoir le «mot ûi lui donner .ayant tont outre
chose.
• Le Lorrain réfléchissait. Le «mot , il ne l'avait
pas. Evidemment, dans l'État fiévreux où était
la garnison du forl et où «devait être surtout cctlc
sentinelle isolée sur le glacis , on ri«squait le coup
de feu jeté dans la nuit ù la première apparition
d'ane ombre.
• -;—Pourtant , fit Marquol, cc type-là ne peut
attendre sortant dc cette «galerie qu'un Allemand
comme lui. ¦

— C'est vrai , fit Jacques, mais, dans ia nuil
avec le trac qui...

Il n'acheva pas, car, dc nouveau , la casemate
venait do s'emplir de clarté...

Manifestement, celui qui manœuvrait le pro-
jecteur au sommet «du parapet, cn avant dc la
tourelle, avait ordre Ue braquer l'objectif régu-
lièrement suc «certains points déterminés ct de
«modifier sa direction au bout d'un «certain nom-
bre de .minutes.

Cc fut la réflexion que se fit Jacques en ap-
prtaant à sept ou huit minutes environ l'inter-
valle qui séparait cette apparition de la ptété-
dente. .

Quand le faisceau se déplacerait , on aurait
donc ces sept ou huit minutes d'obscurité pour
fsairc franchir ià la petite troupe qui allait arriver
«les 30 ou .40 «mitres qui s'étendaient ù l'air li-
bre, entre la sortie de la galerie et l'escalier
conduisant «à la caponnUre.

(A iuivre.)

Tout© demande de 'change*
mcnl .tradrcsis o doK men»
tlonner l'adresse précédente.

¦t^V*-"8» ACHBTUINB
SA " ' -. „ , , ',

... .pour fourniture successive, surtout en Suisse romande.
Offres sous chiflres Z 1088 GI à Pùbltcifàs S.'A-, Glane.

1 Brai OFFlEL f
A« . , . ,. ,BE ; LA ; SES

|F0îl¥lYl|
^1/ Organe mensuel .permanent IWT
«gV; publié sous le patronage du P/ P

Jg)| COMITÉ DE LA PRESSE . f s L

M Publicité avantageuse /& |
^•i. : recommandée aux JH

«oV* industriels . et commerçants suisses <jfp
Je)l s'intôressant à la Foire de Lyon IwL

|| ^>^wK ... . L ,,. m .,1., -ii, m

m PUBU0ITÀS f
vx ¦' ¦ <B «Ai v(?

^J Seul concessionnaire pour la Suisse l^y

Pendant les vacances ,
Leçons de lolon et tfAccomp^nemênt

¦ V.. 'i: ' . '... ' PAR .. • ' -.:^ :, :;;-i i l

EDOliJiP BllISCHlJ, violoniste '
Professeur dip lômé de la t Schola Cantorum *de PARIS

. ¦ 62, Courl-Chomin, Friboiux/

EAU MMBàLE NATDÊELLE

Syhaiia I
„ Veau de table parfaite M

Cy.LcC- . -.s -, '.<«;•.; MEî -. Jean r.ïl,\ v,n, .18 , rue de l'industrie,
Pérolles, FBIBOÇBO. — TéUphon* 1.73

Hôtels LftGGËR
Prospeett» ct brochure illnstr. gratis snr den. — l'aïu. IftgSer


